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QUI SONT PLVSIEVRS 
Prouinces du Royaume de 
Pologne. 


CONTENVÉS DEPVIS 
les confins de la Mofcouie, iufques 
aux limites de la Tranfilvanie. 


ENSEMMBLE LEURS MOEFVRS, 
façons deviures, 5 de faire la Guerre. 


Par le Sieur de BE AVPLAN. 


A ROVEN, 
| Chez IACQwVEs CauiLLoùe, dans 


Ja Cour du Palais, 


| M ML Due, (EX. 6407 
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LESRR IIS SNIRISERENLEISRE 


A V SERENISSIME PRINCE 
ET TRESPVISSANT 


JEAN CASIMIR. 


PAR LA GRACE DE DIEV 


| ROŸY DE POLOGNE 

Grand Duc de Lithuanie , Ruf- 

fie, Pruffie, Mazouie, Samogitie, 

| Liuonie,&c. Et Roy hereditaire 
de Suede,des Gots & Vandales. 


L'Immenfe cflenduë des terres , qui 
maintenant me fepare de os ESfars, 
Le quelque grande qu'elle fort ,n'eff pas un 
She pres pusffant pour empefcher les produtlins de mon 
és Jprit, de s'aller rendre aux pieds de Pofire Majcflény les an- 
nées qu'il Ja que ren [usé effoigné, n'ont [ces diminuer en rien 
le zele que ay roufiours eu de vous fernir,G? de continuer à 
sracer de temps en temps quelques ouur ages qui puiffent don- 
à 1j 


EDS TIRE. 

ner de la fatiéfabtion à voffre Efprit > vn profitable diner- 
ciffemens à vos yeux, Pour "vous en affeurer pluftof{ par de 
folides effs, que par des foibles paroles ie prends la bar die[- 
Je auec toute forte d'humilité, © dans un profond refbec£, 
d'offrir à offre «Auguffe MaieSté la defoription de ceste gran- 
de lifiere a'Vkramie, comprife entre la Mofcouie eo la T'ranfil: 
sante,que vos Predeceffeurs ous ont acqui[e depuis cinquan- 
teans,@ dont les rualles plaines font denenuës autant feriil- 
les qu'elles efloiens deferres. 

Ce run nouueau Royaume, qui depui peu à braucoupefté 
agrandy par la valeur, es la [age conduire du Grand @) 1n- 
comparable KONEsPOLsKI CASTELAN de Cra- 
couie , >» Gencralifime de vos Armées, dont le courage fut 
couffours feconde d'un fi grand ingemens , que l'on ne le weis 
sarmai [ortir des Combats , quelques perilleux qu'ils fuffent, 
qu'accompagne de la Viëtorre, 

J'en pui parler affeurément pour en auoir efié le tefmoin 
oculaire pendant dixfepe années que ‘ayeu l'honneur de de- 
meurer aGuelement dans le [eruice des deux derniers Roys def: 
fantss l'un Pere és l'autre Frere de Voftre M ajeflé, dans le. 
quelremps day ictré les fondemens de plus de cinquante nora- 
b es Solabodes,qui font comme autant de colonies,le[: quelles en 

pen d'anvées ont formé plus de mille Villages , par l'accroiffe- 
mens de leurs nouuelles babitarions : Ces Peuplades portant 
tout leur [oën au bien de Vo$tre Effat , en ont poufsé bien loin 
des frontieres,@s- ont pris tant de peine à cultiuer les infrubtucu. 
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fès terres qu'illes y ont rencontré, qu'auiourd'huy c'eff de leur 
meracslliule fertilité, dons d'on tre le plus grand reuenn de 
Vofire Royaume, 
Ce Pays nouuellement conqui eff run Bouleuard inexpu. 
gnable contre la puiffance des 'urcs, € la violence des T'arta- 
res,@ cune force barricre capable d'arrefter leurs nufibles co 
frequentes courfes , ces ennemss [e trounant grandement cfton- 
ner de rencontrer en une Proutnce , qu feruvit de paf[age à 
leurs conqueftes la caufe infailhble ae leur bonte , auffi bien que 
de leur rue. 

C'eflen cette Carte Topographique que rvous pouuex en un 
moment confiderer de tout poinéé cét ample Terroir d'Ykranie, 
dont la poffeffé sn ne vous cff pas mains glorieufe qu'elle vous 
ef profitable, eo par l'afbeët de [a fituation , iuger de [a confe- 
quence, Gr par des maximes Poluiques @? d'Eftat, vous porter 
plus que iama à la cdtinuatson de cer important deffein de l'ac. 
croiftre , dont la fin peur encore adsoufter un membre infini de 
riches Eleurons à rvofire Royalle Couronne. 

Te dirois encore beaucoup de chofes [ur ce fuiet,n'effoit que ie 
cvoy qu'il eff plus expedient de les taire que de kes mamf fier, 
de crainte, qu'en pre[umant vous donner des adui falusares, 
de ne donnaffe des inStrubfions à rvos ennemi , qui leurs fe- 
roient autant profirables, qu'elles vous feroient nuilibles. 

Te quitteray donc ce diftours pour dire à Voftre Majefté, 
que ce Grand homme de Guerre @ d'Eflat ; l'inuinable 
KonesPoLskK1, ayant reconnu les foins, les peines €» le 


EPST US ST: RME 
long temps que i anoss employé pour paruenir à Le conffra6ion 
de cette Carte, eut la bonsé d'en informer tellement le feu Roy, 
que Ja Majefié fur dans la refolurion de m'honorer d'une re- 
compenfe confiderable: masï la mort mit aueceux mes efperan- 
ces au sornbeau. 

En fin offre celebre renommée les 4 comme reffufcitées en 
m'apprehant Que UONS D'aulex Pas Moins d'amour, que ces 
Iuftres deffunts , pour les Perfonnes de merite , e> que vos 
liberalitez na manquent jamais de reconnoiftre les “utiles fer- 
mices qué “vous [ont rendus ; ce qui m'a donné fujet de croire 
que Vofîre Majeffe effant en poffeffion,non [eulemens de l'An- 
cien Domaine de Pologne : mars auffi de cette grande Prouin- 
ce d'Vkranie à l'acquificron de laquelle j'ay grandement contri- 
bué, que vous ferez pal[ér iufqu'à l'effe5£, la bonne volonté, 
qu'aucc lufhce le fu Roy Vofire Frere auoit conceuë pour moy, 
© que rvows receuriez d'un œil fauorable ce prefent que vous 
offre celuy qui ne refire que l'honneur de rvos Commande. 
mens | © le bien de fe pouuoir dire à iamas, 


SIRE, 


DE VosTRE MAjESsSTR 


Le tres-humble, tres-obeiffant & tres- 
fidelle ferviteur, 

GVILLAVME LE VASSEVR, 

Sieur dd BEAVPLAN. 


honore dntenlantententontentanlantont: le 
AVERTISSEMENT 


aux Lecteurs. 


tous les endroits de la cerre qu'elle vous reprelente ; ce 
qui vous doit affeurer autant de faiuftefle, que de la 
Verité de mon difcours. Le peu de loifir que i ay eu 
dans les grandsemplois aufquelsi'eftoisoccupé en la 
guerre de ces Pays là , m'a obligé d'employer pourle 
moins huit années à mettre cét ounrage en fa perfe- 
étion,ny pouuant trauailler que par occalion. 

Lou donc dans voftre loifir, du fruit de mes 
trauaux en contemplant de vos Cabinets ce beau & 
rare pays, dont la plus grande partie a efté peuplée 
de mon temps, & des villes & forcerefles duquel r'ay 
dreffé les allignements, fçachez moy gré des facisfa- 
étions que voftre loüable curiofité y receura. 


sobnkatonnnholenelenelenteolentol le 
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au Lecteur. 


9 HER Lecteur, Il y a dix ans que lAutheur de ce 
À Liure me fit Imprimer vne centaine d'Exem- 
AA plaires , qui feulement furent prefentez à fes 
22PS% amis , mais parce que beaucoup de perfonnes 
apres l’auoir veué , ne l'ont trouué defagreable , ains au con- 
traire en ont parlé fort auantageafement comme meritant 
vnefeconde & plusample Impreffion : l'ay creu que fatisfai- 
fant à leur particuliere curiofité ie ne ferois point de tort au 
public fiie la faifois reimprimer , & plus ample & plus cor- 
red; Ce qui m'a obligé de prier inftamment j’ Autheur d'i- 
celuy que s’il auoit quelque autre traiété dont il fe peut Ref- 
fouuenir , il me le vouluft donner | Ce qu’il a fait tres volon- 
tiers, non toutesfois fans vn tres particulier defplaifir de n’a- 
uoir peu faire & s'acquitter de la promeffe qui l’auoit faite, 
de la precedente Impreffron d'y adioufter la Carte generale 
de la Pologne : les figures tant des hommes, animaux brutes, 
que des plantes & autres chofes rares que l’on voit & remar- 
que en ces Pays , le moyen luy en ayant eflé ofté par la mort 
de fon Graueur Guillaume Hondius, par qui il en auoit fait 
grauer toutes les planches lefquelles le Roy de Pologne are- 
tirées de la main de fa vefue, fans que depuis il en ait peu 
auoir aucune cognoiffance, ce qui eft caufe que toutes les bel- 
Jes lumieres ontefté mifes au combeau,non fans grandement 
preiudicier le public qui en auroit receu vne extréme fatis- 
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a PES PE ES RER 
DESCRIPTION DE LFKRANIE 
G* du fleuve de Borifthene, vulgairement appellé 
Nicpper on Dnieper, depuis KioW iufqu'en 
la Mer où il [e tete. 


Te IoW autrefois appellée Kifovie fuft jadis vne 


des anciennes villes de l'Europe, commeles an- 

tiques veftiges le donnent encor à connoiftre, 
à fçauoir la hauteur & largeur de fes Ramparts , la pro- 
fondeur de fes Foffez,les ruines de fes Temples,les vieil- 
les fepultures de plufieurs Rois qui s’y trouuent enfer- 
mez : defes Temples il n’en eft refté que deux pour me- 
moire, qui font fainéte Sophie & S.Michel, car de tous 
les autres il ne s’en remarque que des ruines, comme de 
S. Bafile duquel fe voit encor desmurailles de cinq à fix 
pieds de hauteur,auec des infcriptions Grecques ni 
de 1400. ans, fur des Albaftres , mais qui font prefque 
effacées à caufe de leur antiquité: parmy les ruines de 
ces Temples on y defcouure les fepultures de plufieurs 
Princes de Ruflie. 

Les Temples de fainéte Sophie & deS.Michel ont efté 
rebaftis à l'antique. Celuy de fainéte Sophie à vne iolie 
face & d’un bel afpeét,de quel cofté que l’on le confide- 
re: car l'on y voit les murailles rehauffées de plufieurs 


figures & hiftoires à la Mofayque,&ce trauail eft fair de 


fort petites pierres de diuerfes couleurs , refplendiffan- 

tes comme du verte, lefquelles font fi bien adaptées, 

quon ne fçauroit difcerner fi c’eft peinture ou vapifleric: 
À 


2 DESCRIPTION 

la voüte n’eft faice que de pots de terreremplis&enduits 
de plaftre de tous coftez : ce Temple contient les monu- 
mens de plufeurs Roys, & l’Archimandrite y fait fa de- 
meurc : le Temple de fain@ Michel eft appellé le toict 
d’or, d'autant qu'il eft couuert de platines d'orées. Ony 
montre le corps de fainéte Barbe , qu'on dit y auoir efté 
apporté pendant les guerres de Nicomedie, 

Cette ville ancienne eft aflile en vne plaine fur le fom- 
met d'vne montagne, qui commande d'vn cofté coute la 
campagne,& de l'autre cofté le Borifthene, lequel pal- 
fe au pied de cefte montagne, entre laquelle &ledit Aeu- 
uc ef fcicuée la nouuelle Kiow, ville qui à prefent eft af 
fez mal peuplée, necontenant pas plus de cinq à fix mil- 
les habitans,ellea viron de longueur le long du Bori- 
fthene quatre mille pas, & de large depuis le Boriflhene 
iufques à la montagnetrois mille pas, qui eft fermée 
auec vo mefchant foffé de vingt cinq pieds de large:elle 
eft de forme triangulaire , & fermée d'vne muraille de 
bois , auecdestourelles de mefme eftoffe: fon chafteau 
ef fcitué fur la croupe d'vne montagne,commandant à 
la ville baffe, maiscommandée par l’ancienne Kiow. 

Les Catholiques Romains ont dans cette ville quatre 
Eglifes: à fçauoir,la Cathedralle,celle des Dominicains 
dans le marché,les Bernardins fous la montagne, & de- 
puis peu les Lefuites qui fe font logez entre les Bernar- 
dins & la riuiere: Les Grecs Ruffiens peuuent auoiren- 
uiron dix Temples, qu’ils appellent Cerkuils, dontil y 
en a vn pres de la maifon de Ville,où il y a Vniuerfité où 
Academic qu’ils nomme Bracha Cerkuils, & vne autre 
bañlic au pied du Chafteau, & s'appelle S. Nicoly, fi ma 
memoire ne me trompe, le refte eften diuers quartiers 

de la ville donc il ne me fouuient pas particulierement, 
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Cefle ville n'a que trois belles ruës , toutes les autres 
n’eftant ny droites, ny d'vne obliquité reglée , mais 
finueufes en façon de labyrinthe, on la confiderecom- 
me diuifée en deux villes, dont l’vneeft dite la ville de 
l'Eucfque, laquelle contient l'Eglife Catheäralle: l'au- 
tre eft appellée la Commune , où font les trois autres 
Egjlifes reftantes , Romaines & Grecques: elle eft affez 
marchande pour lepays , & tout fon trafic confifte en 
grains , fourreures , cire , miel ,fuif,poiffon falé, &c. 
Elle à vn Euefque, vn Palatin, vn Caftelan, vn Tarofta 
& vn Grod: quatre lurifdiétions , celle de l’Euelque, 
celle du Palatin ,ou Tarofta, qui eft tout vn. La troi- 
fiéme du Woïyt , & la derniere celle des Efcheuins ou 
Confuls. 

Les maïfons y font bafties à la façon de Mofcouie, 
toutes de plein pied, affez baffes,& rarement à plus d’vn 
eftage : on s'y fert de chändelles faites d'efclats de bois, 
à fi bon compte, que pour vn double on en a de reflc à 
efclairer les plus longues nuits de l'Hyuer : les chemi- 
nées fe vendent au marché, ce qui donneroit fuiet de 
rire auf bien que leur façon d’apprefter leurs viandes, 
leurs mariages&autres ceremonies dont nous parlerons 
cyapres,&cependant de là font fortis ces genereux peu- 
ples, qui portent auiourd’huy le nom de Cofaques Za- 
porousky, efparts depuis tant d’annces en duiers en- 
droits fur le Borifthene , & és lieux circonuoilins, dont 
Je nombre fe monte bien encore à prefent à fix vingts 
milles hommes tous aguerris, & prefls en moins de huit 
iouts au moindre commandement qui leur eft fait pour 
Je feruice du Roy. Ce font les peuples qui fouuent & 
prefques tous les ans font des courles fur le Pont Eu- 
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Les Arts 
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Kofaques 
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4 DESCRITITION 


xin au grand dommage des Turcs:[ls ont fouuentesfois 
pillé la Crimée quieft de la Tartarie,rauagé la Natolie, 
faccagé Trebifonde,& mefme couru iufques à l'enbou- 
cheure de la mer noire, trois lieuës de Conftantinople, 
où ils ont tout mis à feu & à fang,puis s’en font retour. 
nez auec grande butin,& quelques efclaues, qui font or. 
dinairement de ieunes enfans , lefquels ils gardent pour 
leur feruice, ou bien en font des prefens aux Seigneurs 
du pays : car ils ne gardent gueres de perfonnes aagées, 
fice n'eft qu'ils les eftiment aflez riches pour payer 
leur rançon & fe rachepter : lenombre ne monte iamais 
à plus de fix à dix milles hommes lors qu'ils font leurs 
courfes , & trauerfent miraculeufement la met dans de 
mefchans batteaux qu'ils font de leur s propresmains, 
& defquels ie defcriray cy apres ,& la forme & la con. 
ftruétion. 

Ayant parlé de la vaïllance des Cofaques, il ne fera 
point horsde propos de dire quelles font leurs mœurs & 
leursexercices : vous fçaurez donc queparmy ces peu- 
ples en general , fe rencontrent gensexpers en tous les 
meftiers neceffaires à la vie humaine: comme des Char- 
pentiers ,rant de maifons que de batteaux , Charons, 
Marefchaux, Armuriers, Tanneurs, Couroyeurs , Cor- 
donniers, Tonneliers, T'ailleurs,&c. Ils font fort habil- 
les à preparer le {alpeftre, dont il y aabondance en ces 

uartiers 1à,&font la pourdre à canon en perfeétion.Le 
Fr feminin eftemployé à filer du lin&de la laine,dont 
ils font des toilles & des eftoffes pour leurs communs 
vfages: Tous fçauent bien cultiuer la terre, femer,moil. 
fonner, faire du pain,apprefter des viandes de toutes for- 
tes, braffer la biere, faire l'hydromel, breha, eau de vie, 
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&ec. Il n'y à auffi perfonne parmy eux de quelque aage, 
fexe, condition que ce puiffe etre, qui ne tafche à l’em- 
porter pardeflus fon compagnonen matierede boire, & 
de faire carroux à qui mieux mieux , & iln’eft point de 
Chreftiens qui entendent comme eux la methode de 
n’auoir point foucy du lendemain. k 

Au refteileftbien vray que tous en general font ca- 
pables de tous arts, quoy que pourtant les vns foient 
plus experts queles autres en de certaines profeffions, 
s'en rencontrent aufli qui ont vne connoiffance plus 
vniuerfelle que le commun : En vn mot ils font tous 
affez fpirituels, mais ils ne s'arreftent qu’à l'utilité &au 
neceffaire,principalement aux chofes qui concernent la 
vie ruftique. 

La fertilité du terroir leur produit dugrainen telle 
abondance, qu’ils ne fçauroient fouuens qu’en faire: 
d'autant qu'ils n’ont pas riuieres nauigables qui fe dé- 
chargent en la mer , excepté le Borifthene qui arrefte 
Ja nauigation s o.lieuës au deffous de Kiou parle moyen 
de 13. fauts qu’on y trouue,le dernier defquelseft diftanc 
du premier de fept grandes lieuës qui fait vne bonne 
iournée,comme cela feremarqueen la Carte. & c'eft ce 
qui leur empefche de tranfporter leurs grains en Con- 
ftantinople, de là eft venuë leur pareffe,& qu'ils ne veu- 
lent pointtrauailler fi ce.n’eft lors que la neceflité les 
prefle, & qu’ils n’ont dequoy achapter ce qui leur eft de 
befoin, aimans mieux alleremprunter leurs commodi- 
tez chez les Turcs leurs bons voifins,que de fedonner la 
peine d’en gaigner,&c.Il leur fufñr pourueu qu'ils ayent 
dequoy manger & boire. 

Hs font Grecs de Religion appellez en leurs langues 
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Rus, ils ont en grande veneration les iours de feftes, & 
les ieufnes aufquels ils employent 8. ou 9, mois de l’an- 
née, & qu’ils font confifter en abftinence de chair: 1ls fe 
tendent tellement opiniaftres en cette formalité, qu'ils fe 
perfuadent que leur falut giften la diflinétion des vian- 
des : auffien recompenfe ie ne croy pas qu’il y ait nation 
au monde femblable à la leur , pour ce qui concerne la 
liberté de boire: car ils ne font pas fi toft des ennyurez 
qu'ils ne reprennent auffi toft ( comme l’on dit) du poil 
de la befte ,-toutesfois cela s'entend pendant le temps de 
Joifir, cat lors qu’ils font en guerre , ou qu’ils minutent 
quelque entreprife,ils font extrémement fobres,& n’ont 
rien de plus groffher que la robbe, ils font fins & fubtils, 
ingenieux & liberaux fans deffein , ny ambition de de- 
uenit fort riches, mais ils aiment grâdement leur liberté 
fans laquelle ils ne voudroïent viure, & c'eft pour ce fu. 
iet qu'ils font s’y enclins à lareuolte,& à fe rebeller con- 
tre les Seigneurs du pays lors qu'ils s’en voyétgourman- 
dez , de forte qu'il fe paffe rarement 7.ou 8, années,fans 
qu'on les voye mutiner ou fe foufleuer contr’eux, au re- 
fe ce font gens de mauuaife foystraiftres,perfides & auf- 
quels il ne fe faut fier que de bonne forte , ils font 
Tabords d’vne trempe fort robuîte & endurans facilement le 
font des Chant & le froid,la faim &la foif,infatigables en la guer- 
chariers  re,hardis,courageux,ou pluftoft temeraires , qui ne tien- 
de qui les nent compte de leur vie: Là où ils tefmoignent plus 
Kofaques d'adrefe & de valeur , c’eft à fe battre dans le Tabord, 
in, & couverts de chariots ( car ils font fort iuftes à tirer 
ors qu'ils Sétleer( san à 
chemine 465 fulils qui font leurs arines ordinaires ,) & à deffen- 
emraxe dre des places , ils ne font pas mauuais auffi à la Mer, 
campagne Mais à cheual ils ne font pas aufides meilleurs, il me fou- - 
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uient d’auoir veu 200. caualiers Polonnois feulemenr, 
mettre en déroute 2000.de leurs meilleurs hômes : il eit 
bien vray que 100. deces Cofaques, à l’abry de leurs ta. 
bordsne craignant pointi00o. Polonnois , ny mefme 
milles Tartares : & s'ils eftoient auf vaillans à cheual 
qu’ils font à pied, ï’eftime qu’ils feroient inuincibles : ils 
fout de belletaille , difpos & nerueux, ils aiment d’aller 
bien couuerts ce qu'ils font affez paroiftre quand ils ont 
batiné chez leurs voifins: car autrement ils fe couure de 
veftemens affez mediocres, ils iouyffent naturellement 
d'yne parfaite fanté,&mefme fonc aflez exemprs de cet- 
te maladie endemique,en tout la Pologne que les Mede- 
cins appellent Blica,à caufe que tous les cheueux detous 
ceux qui en font attaquez, s’entortillent, & fe meflent 
horriblement enfemble, les naturels du pays l'appellent 
Gofchés : on en voit mourir fort peu de maladie fi ce 
n’eft dans vne extréme vieilleffe: la plufpart mourans au 
liét d'honneur & fe faifant tuer à la guerre. 

La Nobleffe parmy eux dont il y en a fort petit nom- 1, 5- 
bre tient de la Polonnoife,& il femble qu’elle ait honte ble fe 
d'eftre d'autre Religion que de la Romaine, à laquelle Auffe. 
elle fe rengent tous les jours , quoy que tous les grands, 

& tous ceux qui portent le nom de Princes foient iffus 
de la Grecque. : 

Les Payfans y font tout a fait miferables ; obligez Ce qu'à 
qu’ils font de trauailler 3. iours de la femaine, auec leurs 44°» Jos 
cheuaux & leurs bras, au feruice de leur Seigneur, & de ro. ne 
luy payer felon les terres qu'ils tiennent, quantité de À im 
boiffeaux de grain, force chappons, poulles, oyfons, & Lui 
poullets, à fcauoir aux termes de Pafques, de la Penteco- frs, 
Île, & de la natiuité, de plus de charier du bois , pour le 


8 DA) SoCCR: LP T'ISOEN 
feruice de leur dir Seigneur,&de faire milles autres cor- 
uées aufquelles ils ne deuroient eftre fuiets, fans l'argent 
contant qu'ils exigent d’eux, comme auffi la difme des 
moutons, des pourceaux, du miel, de tous les fruiéts, & 
de trois en troisans le troifiéme bœuf : Bref, ils font 
contrains de donner à leurs maiftres ce qu’il leur plaift 
demander, de forte que ce n'eft pas merueille fi ces mife- 
rables n’amaffent iamaïs rien , affubiettis qu’il font à 
des conditions fi dures : Maïs c'eft encor peu de chofe, 
car leurs Seigneurs ont puiffance abfoluë,non feuleme 
fur leurs biens : maïs auffi fur leurs vies, tant eft grande 
la liberté de la nobleffe Polonnoife(qui viuent côme en 
vn Paradis, &les Payfans côme s'ils eftoïent en vn Pur- 
gatoire, } de forte que s'il artiue que ces pauures paylans, 
tombent afferuis en la main de mefchans Seigneurs , ils 
font en eftat plus defplorablequeles forçats des galleres: 
C'eft cet efclauage qui fait que beaucoup s’efchappent, 
& que les plus courageux d’entr'eux fuyent vers le Za- 
poroüys,qui ef le lieu de la retraite des Cofaques dans le 
Borifthene, & apresauoir pañlé quelque temps & fait 
vn voyage en Mer,ils fontreputezCofaquesZ aparousky 
& de femblables debandades leurs legions groffiffent 
touliours demefurément : Ce que la reuolte d’auiour- 
d'huy tefmoigne auec affez d’euidence , ces Cofaques 
apres la deffaite des Polonnois s’eftant bien foufleuez au 
‘nombre de deux cens milles,quiayär tenu la campagne, 
fe font rendus maïftres de plus de 120. lienës de pays de 
long, & 60. de large : Nous auions oublié de dire qu'en 
temps de paix , la chafe , & la pefche, efloient la plus 
ordinaire occupation de ces Cofaques, & c’eft ce que 
nous auions à dire en general, & commeen paflantdes 
mœurs & des exercices de fes peuples, 
Or 
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Or pour reprendre le fil de noître difcours ,ontient 
qu'au temps que l’ancienne Kioweftoit en fa fplendeur, 
le canal de la mer qui paffe à Conftantinople n'eftoit 
point ouuert; & l’on a des conjeétures , mefme i’oferois 
dire des preuues certaines que les planeures de l’autre ri. 
ue duBorifthene,lefquelless eftendent iufques à Mofco- 
uie eftoient autresfois toutes fubmergées,& decela font 
foy les ancres & les autres marques que l'on a trouué 
depuis peu d'années autour de Lofficza, fur lariuiere de 
la Sula. De plus, tontes les villes qui font bafties fur ces 
plaines paroiffent de nouuelles fabriques, & bafties de- 
puis quelques centaines d’années. l’ay eu la curiofité de 
faire recherche des Hiftoires des Rus , afin d’y pouuoir 
apprendre quelque chofe de l'antiquité de ces quartiers 
là,mais en vain: car ayant interrogé quelques vns de 
leurs plus fçauans, j’ay feulement appris que les grandes 
& continuelles gusrres dont leur pays auoitefte rauage 
de bout en bout n’auoit point efpargné leurs Bibliothe- 
ques, lefquelles dés le commencement auoient palfé par 
le feu: mais qu’ils fe reflouuenoient comme par vnetra- 
dition ancienne que la mer couuroit iadis toutes fes 
plaines, comme uous auons dit, & que de cela il y pou- 
uoit auoir 2000.ans,que mefmeily auoit viron 900.ans 
que l’ancienne Kiowauoit eflé entierement ruinée horf- 
mis fes deux Temples dont nous auons parlé cy deuant. 
On allegue de plus , encore vne raifon bien forte pour 
prouuer que la mer s’eflendoit iufqu’à Mofcouie ; c'eft 
que toutes les ruines des vieux Chafteanx & des places 
antiques qui [e tronuéc en ces quartiers fe voyent toutes 
en des lieux eminens &fur les plus hautes montagnes, & 
pas vne feule dans le plat pays: ce qui fait prefumer qu'il 
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cftoit anciennement inondé; adiouftez à cecy qu'on a 
trouué dans quelques vnes de ces ruines des caues plei- 
nes d'vne cercaine monnoye de cuiure,auec cette effigie; 


Quoy qu'ilen aitefté , Ie diray feulement que toute la 
plaine qui s'eftend depuis le Boriflhene iufques à Mofco- 
uie,voire mefme au delà , eft vnpays fort bas & fablon- 
neux ,excepté la riue de Ja Sula vers Je Nord, & celle de 
Worsko & Pfczol,ainf que cela fe pourra mieux remar- 
quer dans la carte: Vous noterez encor que le mouue- 
ment de ces riuieres eft prefque imperceptible,&comme 
fi ce n'eftoit qu'vne eau dormante:& fi vous ivignez tou- 
tes ces raifons auec le mouuement violent & rapide du 
canal de la mer noire, qui paffant deuant Conftantino- 
ple,court fe defcharger dans la mer blanche. Vous n’au- 
rez pas beaucoup de difficulté à vous perfuader que ces 
lieux ont efté autresfois fubmerpez. 

Pourfuiuons la defcription de noftre Borifthene , & 
difons qu’à vne lieuë au deffus de Kiow, & de l'au- 
tre cofté la riuiere de Defna fe iette dans le Borifthene, 
laquelle vient bien pres de la ville de Mofcko , & a plus 
de cent lieuës de long. 

Demie lieuë au deffous de Kiow fe voit vne villace 
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nommée Piecharré,dans laquelle eft vn grand Cloiftre, 
refñidence ordinaire dn Mecropolite ou Patriarche: fous 
Ja montagne voiline de ce Cloiftre ily aquätité de grot- 
tes , en taçon de mines , qui font remplies de force 
corps, conferuez là dedans depuis plus de 1$oo.ans, ref- 
femblans aux Mumies d'Egypte. On tient que les pre- 
miers Hermites Chreftiens s’eftoient fabriquez ces lieux 
fous terrains pour y feruir Dieu en cachette, & viuoient 
paifñiblement dans ces caucrnes,lors de la perfecution des 
Payens. On y montre vn certain fainét Iean qui fe re- 
marque tout entier jufques en la ceinture,où ileftenfouy 
; dans la terre. Les Religieux de ce lieu me conterent que 
Jedit fainé lean fentant approcher l'heure de fa mort, 
prepara luy mefme fa foffe , non pasde long comme la 
façon ordinaire , mais de profondeur ; fon temps donc 
eftant venu auquel il s’eftoit de longue main difpolé, 
ayant dit adieu à fes freres, fe mit luy mefme dans la ter- 
re: mais pat la permiffon diuine il n’y peut entrer que 
iufqu’au milieu du corps, quoy qu'au refte le trou fuft 
aflez profond.Il s’y voit aufi vne certaine Heleine qu'ils 
onten grande veneration, & vne chaine de fer, dont ils 
difent que le diable battoit fainét Anthoine, & qu'elle a 
la vertu de chaffer les malins efprits des corps de ceux 
qui font attachez d’icelle.Il y a aufli trois teftes d’hômes 
dans des plats dont tous les jours diftille de l'huile tres 
fouueraine pour la guerifon de certaines maladies. En 
ces lieux repofent encore les corps de plufieurs notables 
perfonnages,entr'autres ceux des douze Maffons quiont 
bafty l'Eglife, & conferuent cela comme autant de pre- 
cieufes reliques pout les faire voir aux curieux ,comme 
il m'eft arriué fouuentesfois, ayant eu vne fois mô quar- 
B ij 
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ticr d’hyuer à Kiow où r'eus le loifir d'en apprendre les 
particularitez. Pour moy ie netrouue point ( camme 
l'ay defia dit } de notable differenceentre ces corps & la 
Mumie d'Egypte , excepté que leur chair n'eft ny fi noi. 
re ny fidure, & ie croy que ce qui les conferue fi long 
temps incorrupribles eft la nature de ces grottes ou mi- 
nes, lefquelles font d'vn fable en quelque faç6 pierreux, 
& qui en Hyuer font chaudes & feches , comme froides 
& feches en Efté fans humidité quelconque. 1ly a en ce 
Cloiftre beaucoup de Moines, &où le Patriarche de tou. 
re la Ruffie (lequel côme nous auons dit) faitfa demeu- 
re dans ce lieu,&ne releue que de celuy de Conftantino- 
ple ; deuant ce Cloiftre il y en a auffi vn autre où viuent 
plufieurs Nonnains,iufques au nombre de cent,lefquel. 
les travaillent de l'efguille,& font fur des mouchoirs de 
parade plufieurs beaux ouurages pour vendre à ceux qui 
les viennent voir & vifiter ; elles ont la liberté de fortir 
quand elles veulent, & leur promenade ordinaire eft à 
Kiow,qui eft eflogné de leur Cloiftre de demie lieuë; el- 
les fontroutes veftués de noir , & ne vont que deux à 
deux, à la modede la plufpart des Moynes Catholiques. 
1] me fouuient d'auoir veu parmy ces Religieufes d’auffi 
beaux vifages qu’il y enaiten toute la Polongne, 

Entre Kiow & Piecharré fur la montagne qui regarde 
la riuiere, il y a vn Conuent de Moines Ruffens, lequel 
eft en va fort bel afpe@, & s'appelle fainét Nicoly: ces 
Moines ne mangent que du poiffon, mais font libres de 
fortir quand il leur plaift pour chercher des diuertiffe- 
mens, & faire des vifites. 

Dans vn fond au deffous de Piecharré eft baftie vne 
villace qu’ils appel'ent Tripoly. 
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Plus bas fe voit Stayky fur la crouppe d’vne monta. 
gne, cette ville eft ancienne, & on y trouue vn bac pour 
le palfage de la riuiere, Apres fuit Richow , qui efl fuuée 
pareillement fur vne montagne: ce lieu eft imporeant,& 
meriteroic d'eftre fortifié , pour y eftre le pañlage de la 
riuiere tres facile. 

Plus bas fuit Tretemirof Cloiftre des Roux, affis par- 
my des precipices enuironnez de roches inacceffible: 
C'eft en ce lieu que les Cofaquesretirent ce qu ils ont de 
plus precieux,il y a aufli vn bac à paffer la riujere. 

À vne lieué de là, de l’autre cofté vous rencontrez Pe- 
reaflaw, ville qui paroift n’eftre pas tant ancienne, par- 
ce qu'elle eft fituée en lieu bas, mais auffi vne des plus 
confiderables pour fon affette , naturellement forte, & 
lon pourroit facilement baftir vae citadelle tres aduan- 
tageufe, & qui fesuiroit d’Arfenae contre les, Mofcouites 
& Cofaques , cette ville peut auoir 6000. feux , les 
Cofaques y ont vnregiment. : 

Plus bas du cofté de la Ruffie eft Kaniow ville & Cha- 
fteau fort ancienne , & où 1l y a toufiours pour garnifon 
vn regiment de Cofaques , il y a auffi va bac pour le 
paffage de la riuiere. | 

De l’autre cofté au deffous fe voyent Bobunnfka, puis 
en fuite Domontow places peu confiderables. 

Plus bas & encor du cofté de la Ruffie eft affife Cirkac- 
ze ville tres ancienne, & en belle affiette & facile à forti- 
fier. je l’ay veuë en fa fplendeur , & comme le centre de 
toutes les retraites des Cofaques , le general mefme y 
faifant la refidence : Mais nous la bruflafmes l'an 1637. 
le 18, de Decembre deux iours apres que nous enfmes 
gagné vne bataille contre lefditsCofaques,pendant que 
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nous leur faifions la guerre, ils y entretenoient auffi vn 
regiment de Cofaques : il y a auf vn bac pour pañier la 
iuicre. 

Au deflous fe trouve Borowiché,Bougin,woronowka 
& de l’autre cofté , Czerehin d’Ambrowa viron vn 
quaitde heuë comme auffi Krilow, mais du coflé de 
Ruflie affife [ue Ja riuiere de Ytazemien à vne lieuë du 
Borifthenc. 

Plus bas, mais du cofté de Mofcouie fe voit Kremier- 
czow, il y a là vne mafure antiqueruinée ou ie traçay vn 
Chafteau l'an 1635. ce lieu eft fort beau & commode, 
pour habitation; auffi c’eft la derniere ville, car plusbas 
au delà c’eft tout pays defert. 

Vaelieuë au deflous eft l’emboucheure du Pfeczol ri- 
uiete tres poiffonneule,plus bas du cofté de la Ruffie , eft 
vne petite riuicre qu’ils nomment Omelnik laquelle fe 
ictte dans le Borifthene , & qui efttres abondante en ef- 
creuifles; Au deffous du mefme cofté fe voityne autre pe- 
tite riuiere , appellé Drug Omielnik qui comme l’autre 
eft touteremplie d’efcreuifes , à fon oppofite eft worsko 
affez grande riuiere,& fort poiffonneufe, laquelle fe va 
rendre dans le Nieper,comme auffi du mefme cofté celle 
d'Orel encor plus poiflonneufe que les precedentes: 
C'eft à l’emboucheure de cefle riuiere que ay veu tirer 
plus de deux mille poiffons d’vn feul coup de filer, dont 
le moindre eftoit d’vn pied de longueur. 

De l'autre cofté qui eft celuy de la Ruffiefe trouuent 
plufeurs Lacs tellement poiffonneux que la quantité in- 
finie des poiflons,qui meurent trop preffez däs cette eau 
trop dormante , caufe vne putrefaétion extréme, dont 
l'eau mefme fe reffent, ils appellent ces lieux Zamokam: 
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autour defquels i'ay veu des cerifiers nains de deux pieds 
&cdemy de hauteur ou enuiron lefquels portent des ceri- 
{es fort douces , groffes comme des prunes,mais qui ue 
font en leur maturité qu’au commencement du mois 
d’Aouft,il {e voir de petites forefts toutes entieres de ces 
petits cerifiers fort efpais , & quelquesfuis de plus de 
demie lieuë de long,mais qui n’ont que deuxà crois cens 
pas de large, il faut aduoüer que c’eft vne veuë agreable 
en cette faifon , que celle de ces petits bofcages de ceri- 
fiecs , dont il y a vn affez grand nombre dans les campa- 
gnes,&plus ordinairement dans les fonds des vallées:Il 
s’y trouue aufñfi force amandiers nains, mais qui ne font 
que fauuageans, & dont le fruiét eft fort amer, & puis il 
ne s’enrencontre pas en fi grand nombres qu'ils puiffent 
compoler vn petit bois comme ces ceriliers ont le 
fruiét eft auffñi bon que fi on l’auoit cultiué : il faut 
Pourtant que ie confefle , que ma curiofité m’ayant 
porté ; à faire tranfplanter de ces cerifiers & aman- 
diers a Bar , lieu de ma refidence ordinaire, les fruidts 
en font deuenus plus gros & plus fauoureux , mais auffi 
l'arbre profitant d'auantage, ne fe contenoit pas dans fa 
petiteffe naturelle. Au deffus de ces lieux, fe voit vne pe- 
tite riuiere qui s'appelle Demokant , pleine d’efcreuiffes 
qui ont plus de neuf poulces de long , on y cueille auffi 
des noix d’eau qui ont la forme de chauffetrapes tres 
bonnes à manger eftant boïtillies, 

Defcendant plus bas vous rencontrez Romanow qui 
eft vne grande Motte ou les Cofaques fe donnent quel- 
quesfois des rendez-vous pour tenir Confeil , & affem- 
bler leurs trouppes.Ce lieu feroit tres-beau &commode 
pour y baftir vne ville. 
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On trouue plus bas vne Ifle de demie lieuë & de 150, 
pas de large, laquelle au Printemps eft inondée, on l’a p- 
pelle auffi Romanow, &là abordent force pefcheurs, qui 
viennent de Kiow & d’autres lieux: À la queuë de cette 
Ifle la riuiere à toute fon eftendué , fans eftre interrom- 
puë & couppée en fon cours, par diuerfes Ifles. C’eft 
pourquoy les Tartares ofent Ja pafler 1à,& ne craignent 
point les embufcades particulieremét au deflus de l’Ifle, 

Plus bas du cofté de la Ruffie fe voit vn lieu appellé 
Tarensky Rog,qui eft vn des beaux endroits que i’aye ia 
mais veu pour habiter, & des plus importans pour la 
conftrnction d'yn Chafteau , lequel brideroït la riuiere, 
Car [à elle a encor toute fon eftenduë , & n’a pas plus de 
200, pas de large , & me fouuient auoir tiré vn coup de 
carrabine, d'vne riueen l’autre ; le bord oppoñite eft vn 
peu plus releué,&fe nomme Soko gura,an peut ioïindre 
à la commodité de ce lieu, qui eft tout enuiranné de 
Fu ce abondans en poiflons,& qui paffentaufli parmy 

es [fles, 

Il y a au deffous, l'fle du Monaftere laquelle eft toute 
de roche & fort haute, allant tout autour en precipices 
de plus de 25. à 30. pieds ,horfmis du cofté de la tefte 
ou elle eft plus baffe: & cela eft caufe qu’elle n'eft iamais 
inondéc: il y a eu autrefois vn Monaftere qui luy donne 
le nom, mais dont il ne paroift à prefent aucunes vefti- 
ges; Si cette [fle n’eftoit commandée de la terre ferme, 
11 y feroit fort beau habiterselle peut auoir 1000.pas de 
long 8 0. ou 100. de large, il s’y trouue force couleuure 
& autres ferpens. 

Suit apres Konefky,Oftro,qui a prefque ? de lieuë de 
long & vn x de large vers la tefle,elle eft pleine de . 
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&de marefts &inondez au Printemps:il y a en cefte Ifle 
quantité de pelcheurs,lefquels faute de fel conferuent le 
poiffon auec la cendre & en fechent auffi grands nom- 
bres: ils font leur pefche dans la riuiere de Samar,qui de 
l'autre cofté tombe dans leNieper,au droit de la tefle de 
Konesky Oftro: Cette riuiere de Samar,eft fort confide- 
rable auec fesenuirons,non feulement pour l’1bondance 
du poiffon, mais auffi pour la cire , miel , la venaion & 
les bois àbaftir,dontelleeft plusriche,qu’aucune:& c'eft 
delà qu’on a tiré tout le bois qui a ferui à la côftruétion 
du Kudac, dont nous allons parler : Cette riuiere à fon 
mouuement fort lent , à raifon de fes finuofitez, les Co- 
faques l'appellent la riuiere fainte, peut eftre , à caufe de 
fon heureufe abondance, ï”y ay veu pefcher au Printemps 
des harents & des efturgeons:car en autre faifon il ne s’y 
en trouue point. 

Au deffous de l’extremité de Konesky Oftro, il y a 
Kaiazow Oftro, petite Ifle toute de roche,viron des. à 
600.pas de long & 100.de large,exempte d'inondation, 
comme auffi Kozacky Oftro au deffous', parcillement 
toute de roche fans bois mais pleine de ferpens. 

À la portée du Canon plus bas eft le Kudak qui eft le 
premier Poro, c'eft à dire. vne chaine de roches qui s’e- 
ftend tout au trauers de la riuiere pour empefcher la na- 
uigation, ily a vn chafteau que ie fis commencer en luil. 
let 1635. mais au mois d’Aouft fuiuant apres mon de- 
part, va certain Soliman general de quelques Cofaques 
rebelles,retournant de la Mer,&voyant que ce chafteau nel Ma- 
l'empefchoit de rentrer dans le pays, ille furprift,&tail- ,;,. efloit 
la en pieces la garnifon qui pouuoit eftre de 200. hômes Frangois. 
{ous la charge du Colonel Marion : puis ledit Soliman 
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s’en retourna anec lesCofaques auZaporoiy,apres auoir 
pris & pillé ce fort:dont pourtancils ne demeurerent pas 
long temps les maïftres : car ils furent affiegez &pris par 
Jes autres Cofaques fidelles , par le commandement du 
grand Konicfpolsky Caftelan Cracosky , finalemencce 
general des rebelles fuftmefme pris auec tous les fiens,& 
mené à Warfouie où il fuit efcartelé , les Polonnois ne- 
gligerent depuis ce Chafteau, ce qui rendit les Cofaques 
arrogans,&cleur ouurit le chemin à la reuolte qui arriua 
en l'an 1637. là où nous les rencontrafmes bien 18000, 
en Tabort à.Komaiky,le 16.de Decembrelà mefme an- 
née viron à midy &bien que noftre armée ne fuft que de 
4000. combattans,nous ne laiffames pas de les attaquer 
&les deffaire. le combat dura iufques à la minuiét,&de. 
meura de {eur cofté pres de6000.hommes fur la place, & 
cinq pieces de canon,le refte qui nous laiffa le champ de 
bataille, fe fauua à la faueur dela nui& , qui eftoic alors 
fort obfcure,nous perdifmes enuiron 100. des noftres & 
y cufmes 1000, de bleffez , & entr’autres beaucoup de 
Chefs , Monfieur de Morueil Gentilhomme François, 
qui eftoit Lieutenant Colonel y perdit la vie &{on En- 
{eigne,Monfieur leCapitaine Luskesky y fuft auffi tué, & 
leLieutenant de Monfieur laCrotade,il y demeura auffi 
plufieurs autres Eftrangers. Depuis cette deffaite , la 
guerre des Cofaques dura iufques enO&obre de l’année 
fuiuante,& apres la paix:Ce grand & genereux Konief- 
polsky s'en alla en perfonne au Kudak auec 4000.hom- 
mes où il demeura tant que le fort fuft en deffence, ce 
qui fuft fait en l’efpace d'vn mois ouenuiron cependant 
ce Generals’en alla emmenant auec luy 2000.hommes, 
& me commanda de faire reueuë auec quelques troup- 
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pes&canons,iufques au dernier des Poroüys, cariltne 
commanda au retour de remonter la riuieie dans leurs 
canots auec Monfeigneur Oftrorok grand Chambelan, 
ce qui me donna occafion de voir les cheutes de treize 
fauts,&en deffeigner la carte telle que vous la veyez.Or 
en ces quartiers cent hommes voire mille ny vont pas 
auectrop d’affeurance, mefme les armées n’y doiuenc 
marcher qu’en bonne ordonnance ,car ces campagnes 
font le feiour des Tartares, lefquels n’ayant point de 
lieu arrefté ne font que rauder;,tantoft cy tantoft là,dans 
ces grandes & vaftes plaines , & ne vont pas moins que 
de cinq à fix mil, voire quelquesfois dix mil enfemble: 
Nous referuons à defcrire ailleurs leurs mœurs , & 
comme ils fe gouuernent à faire la guerresie diray feule- 
ment icy que j’ay veu & vifité tous les treize fauts & 
pañlé toutes ces cheutes dans vn feul canot en montant 
la riuiere, ce qui femble d’abord vne chofe impoñfble,fe 
trouuant de ces cheutes que nous auons franchies de 7. 
à 8. pieds de hauteur , iugez s’il efloit là neceffaite de 
bien joüer de l’auiron. Parmy ces Cofaques,nul ne peut 
eftre receu Cofaque, s’il ne monte tous les Poroüys, de 
forte qu’à leur mode iepuis bien eftre Cofaque, & c’eft 
là la gloire que ï’ay acquife en ce voyage. 

Pour vous definir ce que c’eft propremët que Poroüy, 
ie vous diray que c'eft vn mot Ruffien qui fignifie pierie 
deRoche,cesPoroüys eft côme vne chaine de ces pierres 
eftenduëés tout au trauers de la riuiere dôtil y en a quel- 
ques vnes fous l’eau, d’autres à fleur d’eau, d’autres auffi 
hors de l'eau de plus de 8.à 10.pieds, &font groffes « ôme 
des maifons& fort proches les vnes des autres, de façon 
que cela eftfait,côme vnedigue ou chauffée qui arreftele 
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cours de la riuiere, laquelle puisapres tombe de la hau- 
teur de s.à 6.pieds en quelques endroits&en d’autres de 
6. à 7. &c. felon que le Borifthene eftenflé:car au Prin- 
temps lors que les neiges fondent, tous les Porouys font 
couuerts d’eau excepté le feptiéme qui s'appelle Niena- 
ftites, & qui feul empefche la nauigation en cette faifon: 
en Efté&en Automne lors que leseaux font fort baffes, 
les fauts font quelquesfois de 10. à 15. pieds, & de ces 13. 
fauts il n’y a qu’entreBudilou,qui elt le 10.8& Tawolza- 
ne qui eft l’onziéme ou les Tartares puïffent paffer la ri. 
uiere au nage à caufe des riuesqui font d'va tres facile ac- 
cez depuisle premier Porouy iufques au dernier,ie n’ay 
remarqué que deux lfles qui ne foient point fubmergées. 
La premiere eft au trauers du quatriéme faut appellé 
Strelczi,laquelle eft toute derochehaute detrente pieds, 
& faite en precipices tout autour,elle eftenuiron de 500. 
pas de long & de 70. ou 80. de large, ienefcay fi elle a 
quelques eaux au dedans, car perfonne n’en aborde que 
les oyfeaux,au refte tout le tour de cefte Ifle eft fort om- 
bragée de vigne fauuage , la fecondeeft beaucoup plus 
grande , & a bien pres de 2000. pas de long & 350, de 
large, auffi toute deroches , mais non tant de precipices 
que la precedente, ce lieu ef fort denature,&beau pour 
habiter ,ilcroïiften cette Ifle, force Tauala qui eft vn 
bois rouge dur comme buits, & quia la vertu de faire 
vriner Les cheuaux , cette [fle s'appelle Tawolzany , qui 
eftle nom de l’onziéme faut comme nous auons defia 
dit, le 13-Porouy s'appelle Wolny,& à vn lieu tres com- 
mode {oit pour y baflir vne ville ou chafteau. 

Avne portée de canon au deffus fe voit vn Lflet de Ro- 
ches que les Cofaques appellent Kaczawanicze , qui 
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vaut autant à dire que boüillir du millet, comme s'ils 
vouloïent par là exprimer la ioye qu'ils ont d’auoir def. 
cendu les Porouys fans peril, & en celebrent vn feftinen 
cette petite Ifle, & faut fçauoir que c’eft auec du miller, 
qu’ils fe regalent en ces voyages. 

Plus bas que Kaczawanicze, & iufques à Kuczkofow, 
il y a de beaux lieux pour habicer, ce Kuczkofow eff vne 
petite riuiere qui du colté de la Tartarie combe dans le 
Nieper ou Borifthene, & de laquelle on donne le nom 
à vne langue de terre enfermée par ledit Borifthene, & 
enuironnée de deux precipicesinacceffibles,comme cela 
fe voit en la carte, qu’on ne peut aborder que d’un cofté 
de la campagne,par vn endroîït d'enuiron de deux mille 
pas,& en lieu affez bas, il n'y auroit que ce lieu à enfer- 
mer pour auoir vne belle & forte ville, il eft vray quela 
terre n’eftant plane, elle fait vne forme de circonferen- 
ce, qui fair que les riues de la Tartarie y commandent 
ces lieux comme auf ces lieux commandent les riues de 
Tartarie,ces lieux font fort efleuez la riuiere y eftentie- 
re & n'eftpointembarraffée, & eft forteftroite particu- 
lierement au Midy ce que vous trouucrez marqué en la 
carte par des points,ce font là les endroits que i'y ay re- 
marquez les plus ferrez, j'ay veu des Polonnois tirer de 
l'arc d’une riue à l’autre, &la Aefche tomber plus de cent 
pas de l’autre cofté: c'eftlà le plus grand & commode 
paffage qu’ayent les Tartares,tant qu'en ce lieu, le canal 
ne peut pas auoir plus de 150.pas,que les riues y font fort 
accefibles,&le pais découuert,où ils ne redoutent point 
les embufcades , ce paffage fe nomme aufli Kuczkofow, 
demie lieuë plusbas commence la tefte de la Chortizca, 
mais n'ayant point pañlé plus auant de ce cofté là ,ie ne 
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vous en diray que ce que l'en ay peu apprendre par la re- 
lation d'autruy,ce que ie ne baille point à caufe de cela 
pour argent comptant:on dit donc quecette Ifle eft fort 
confiderable pour eftre fort haute & efleuée , & prefque 
ceinte de precipices , & par confequent fans grandes 
aduenués, elle a bien deux licuës de longueur , & demie 
lieuë de largeur,principalement vers la tefte , car elle va 
en eftreciffant & baïffant vers l'Occident,elle n’eft point 
fuiette aux inondations,elle à forcechefnes,& feroit vn 
fort beau lieu pour y faire habitation , qui feruiroit de 
fentinelle à l’encontre des Tartares , au deffous de cette 
Ifle la riuiere s'en va fort en eflargiffant. 

Plus bas fe trouue Wielsky Oftro;lfle longue de deux 
lieües & toute rafe, elle n’eft pas de grande importance, 
d'autant qu’au Printempselle eft inondée ,excepté vers 
le milieu où il refte vne place à fec viron de 1500. ou 
2000.pas de diamettre,le trauers de cette Ifle du cofté de 
Tartarie fort vne riuiere qui entre dans le Nieper,qui fe 
nomme Konfekawoda quieft fort rapide & fait vn canal 
à part & fe maintient iufques à deux lieuës au deffous de 
l'Ifle de Tawan, le long du riuage de Tartarie, tantoft 
elle fort de la riuiere puis y entre de nouueau laiffant de 
grands bancs de fable entre fon lit & le Nieper. 

Tomahowka eft vne Ifle de : de lieuë de diamettre ou 
environ , prefque ronde fort haute & efleuée en forme 
de derny globe toute couuerte de bois, lors que l'oneft au 
fommet l’on defcouure tout le Nieper depuis Chortika 
jufques à Tawan: cette Ifle eft fort iolie : ie n’ay peu ap- 
prendre côme font fes riues feulement, elle eft affñife plus 
pres de Ruffie que de Tartarie Ckemislky auoit choifi ce 
lieu pour fa retraite,lorsqu’il eftoit menacé d’eftre afe- 
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gé,& c’ef en ce lieu où ils commencerent à s’affembler 
lors qu’ils fe foufleuerent en campagneen May 1648.& 
gagnerent cette bataïlle,le 26.de May pres de Korlum. 

Van peu au deffous de la riuiere de Czertomelik fe trou- 
ue viron au milieu duNieper vne Ifleaffez grande où il y 
a vne ruine, cette Ifle eft enuironnée de plus de dix milles 
autres Ifles & lflets de long & de trauers , & dont la f- 
tuation eft entierement irreguliere, inégale & confufe, 
car les vnes font feches,les autres font marefcageufes: de 
plus font toutes couuertes de rofeaux gros comme pic- 
ques,quiempefchent qu'on ne peut voir les canaux qui 
les feparent, & c’eft dans la confufion de ces lieux que les 
Cofaques font leu retraite qu’ils appellent leurs Skarb- 
niza Woyskowa,c’eft à dire, letrefor de l’armée: toutes 
ces Ifles font inondées auPrintemps,& feulement le lieu 
ou la ruine eft añfife demeure à fec, la riuiere à bien vne 
lieuë de largeur d’une riue à l'autre ; c’eft en'ces lieux ou 
toutes les forces du Turc ne pourroient rien faire, il sy 
eft perdu beaucoup de galeres des Turcs , qui pourfui- 
uoient les Cofaques lors qu'ils retournent de la Mer noi- 
re,& s’eftant engagez dans ces labyrinthes ils n’ont peu 
retrouuer le chemin , & les Cofaques auec leurs canots 
Jeur ont ioüé beau ieu en les canardant au trauers des 
rofeaux, depuis cetemps là les galeres ne môtent point 
plus hauts que 4.ou s.lieuës,l’on tient quedans le Skob- 
nicza Woyskowa , qu’il y a force pieces d'artillerie, que 
les Cofaques ont cachées dans ces canaux ,&nul des Po- 
Jonnois ne peut fçauoir ou c’eft:Car outre qu ils ne vont 
point en ces lieux là , les Cofaques qui fonc fecrets ne 
leurs vont point reueler, & auffi il y a peu de Cofa- 
ques qui le fçauent , toute l'artillerie qu’ils gagnent 
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fur le Turc ils la mettent tout à font, leur argent me. 
me y eft caché & n’en prennent que lors qu’ils en ontbe. 
foin,chaque Cofaque à fa cache particuliere: car apres 
auoir butiné chez le Turc ils font leurs partages, apres 
leur retour en ceslieux puis van chacun cache fon petit 
fait fous l'eau , comme dit eft,c’eft à dire,chofes qui ne 
peuuent perir en l’eau. 

C'eft en ces lieux où ils font leur cholna , c'eft àdire, 
bafteau pour paffer 1a Mer qui font longues viron de 60. 
pieds, & larges de 10. ou 12.& profonds de 8.auec deux 
Du , comme il fe verra cy apres par leur repre- 
entation. 

Kair eft vne longue Ifle des. à 6. lieux toute platte,& 
couuerteenpartie de rofeaux &en partie defaulx,quand 
le canal courtdu cofté deRuffe l’Ifle eft plus large du co- 
fté deTartarie, la bande du Oüef n'eft jamais fubmergée 

Wielesky woda , c’eft à dire, la grande eau qui eft 
le trauers de Skoroukæ, ou la riuiere à peu d'Ifles & au 
milieu de la riviere refte vnlieu vague fans Ifles.. 

Nofokowkaeft vne Ifle I6gue qui a plus de deux lieuës 
fans bois & eft fubmergée au Printemps , les Tartares 
palfent au trauers de cette Ifle comme auffi au trauers de 
Kaïr Kofmaka eft feulement de: lieuës , entre cette Ifle 
&la Ruffie efl vn canal qui s'appelle Kofmaka,par lequel 
lesCofaques fe defrobent lors qu’ils vôt en Mer,de peur 
d’eftre defcouuerts par la garde qui eft ancienne ruine 
du Chafteau d’Aflan Korodicke pour le deftroit de 
de Tawau,çar en ce lieu le Turc fait toufiours la garde. 

Tawan eft vn deftroit & grand paffage des Tartares à 
caufe que Ja riuiere vatout enfemble & n'a pas plus de 
500, pas de large,le cofté de la Ruffie eft fort haut & en, 
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precipice , mais l’autre riue eft baffe qui eft l’Ifle de Ta- 
wan, fans eftre inondée & eft vn lieu bien propre pour 
vn fort,à brider les Cofaques & les empefcher d'aller en 
Mer,la riuiere va tout enfemble,c'eft à dire,ne fait qu'vn 
canal iufques à deux lieuës au deffous, puis commence à 
s’ouurir, & faire des Ifles & canaux denouueau, 

L'Tfle de Tawan eft longue de 2.lieuë ? viron } de large 
le canal qui eft entre ladite Ifle & la Tartarie ef Konska- 
woda dont nous auons parlé:quand la riuiere n’eft point 
enflée elle eft gayable , il y a bien la moitié de l’Ifle qui 
s’inonde, qui eft de la Bende du Oùüeft. 

L'Ile Kofaky eft longue viron d’vne ; lieuë, mais fub- 
mergée. 

L’Ifle Burhanka à auffi viron ! lieuë eft fubmergée auf- 
fi, mais c’eft vn paffage des Tartares, en ce lieu il ya 3. 
canaux à palfer ; à fçauoir, le Konskawoda & deux fois 
le Dnicper, & pas vn de ces canaux n’eft gayable. 

Depuis Kuczkafow iufques à Orzakow, il y a cinq paf- 
fages ou les Tartares peuuent paffer , le 1. Kuczkafow , & 
le 2.eft Nofowka , ce paffage eft fort incommode ayant 
bien 4 lieuës de longueur & pleine d'Ifles & de rofeaux, 
qui font fafcheux à trauerfer auec plufieurs canaux, & 
puis mefme les Tartares craignent les Cofaques qui ne 
font pas ordinairement efloignez de ces lieux, & qui ne 
leur dreffent quelques embufcades, 

Le 3.8& meilleur eft Tawan d’autant qu’il eft plus com- 
mode tant pour n'eftre qu’à vne iournée du Crime , que 
auff il eft plus facile à paffer n'ayant que deux canaux, le 
premier Konskiwoda qui eft ordinairement gayable en 
ce lieu , puis le Dnieper qu’il faut paffer à nage qui n’eft 
pas beaucoup large, neantmoins il peut bien auoir s. à 
600. pas. 
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Le 4.paffage eft Burhanka,mais moins bon que le pre- 
cedent, il y a trois canaux à trauerfer qui font fort larges, 
à fçauoir Konskawoda & deux fois le Dnieper , & tous 
trois non gayables. 

Le s. & dernier eft Oczacow qui eft l'emboucheure du 
Dhnieper,large d’vne bonne lieué Françoife, les Tartares 
le pañfent ainf , ils ont des bafteaux affez plats aufquels 
ils mettent des perches de trauers, où ils attachent leurs 
cheuaux derangs, l’vn pres de l’autre , & tant d'vn cofté 
quede l’autre ee de faire la balance efgale : puis met- 
tent leurs bagages dans le bafteau :.pour lors font nager 
le bafteau , les cheuaux attachés fuiuent ainfi, & trauer- 
fent doucement l’emboucheure, les cheuaux veritable- 
ment font hors d’haleine, maïs eftans attachez court à la 
perche qui les fouftient & le bateau allant ainfi douce- 
ment ils paffent facilement, cela s'entend de beau temps 
& de calme: Les Turcs de mon temps pafferent en cefte 
façon leur caualerie qui eftoit de quarante mil cheuaux, 
lors que le grand Seigneur enuoya afieger Ozow ou bien 
Azak qui eft vne ville furle Don que les Cofaques de 
Mofcouie auoient prife l’an precedent fur les Turcs l'an 
1642. & l'emporta. 

À trois lieuës au deffus Douczakow eft l’'emboucheure 
du Bog oufetrouue vne Ifle en forme de triangle viron 
de ? lieuë de long letrauers de Semenwiruk, 

Au deffus de Semenwiruk, il y a furle Bog Wina- 
radnakricza qui eft vne fontaine Fe va precipice , lieu 
beau & propre à habiter , tant pour le bois qui eft 
à commodité que pour les moulins qui s'y pourroient 
faire; Andre Oftro eft vne Ifle qui peut auoir vne lieuë de 
Jong & ? de large pleine de bois , Piczané Brod cit fort 
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gayable , la riuiere n'y eft profonde que de 3. pieds & 
cftroite, & les riues y font de fort facile accez , de forte 
que l’on y pourroit pafler de groffeartillerie , au deffous 
de ce lieu la riuiere eft nauigable, & au deffus eft gayable 
en beaucoup d’endroits comme cela fe peut remarquer 
en Ja carte. 

Krzeminczow eft vne Ifle longue viron de 1$00. pas 
& large de 1000, & haute de 20. à 25. pieds du cofté du 
Nord en precipice, & du'cofté du Midy baffe, le bois à 
baftir n’en eftque : lieuës loin du cofté d’Oczakow , au 
Nord de ladite [fle il y a vnlieuen terre ferme affez beau 
pour faire vn fort ou chafteau , enuironné de valons qui 
font en forme de precipices, Oucze Sauram ou Konefpol 
Nowe eft la derniere habitation que les Polonnois ont 
du cofté de Oczakow, laquelle i’ay fondée l'an 1634. & 
1635. y fis baftir vn quarré royal ,il fe pouuoit faire en 
ce lieu vn bel Arfenal contre le Turc. 

Retournons à Oczakow & difons que c’eft vne ville 
appartenant auT urc qui eft {ur l'emboucheure du Nieper 
qui s'appelle en Turc Dziancrimenda , cefte ville eft la 
retraite des galeres qui gardent l'emboucheure du Bori- 
fthene, pour empefcher que les Cofaquesne courentenla 
Mer noire, il n’y a point de port feulement bon ancreage, 
fous le Chafteau il y a deux villes qui font fituées , fur vn 
pendant d’vn cofté , & de l’autre des precipices & bien 
couuerts depuis le Sudoieft iufques au Nord Nordoüeft: 
les murailles du Chafteau peuuent eftre hautes de 25. 
pieds, mais celle de la ville font de beaucoup plus baffes, 
il peutauoir en cette ville viron 2000. habitans , il yaau 
Sud de ces villes vn autre petit Chafteau en façon de 
platte forme ou font placées quelques See Vues 
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pour tirer letrauers de la riuiere à l’autre bord du Bori. 
fthene( qui a bien vne lieuë de bouche)où il y a vnetour - 
on les Turcs font garde,pour defcouurir de loin les Cofa- 
ques en la Mer , & par là d’en pouuoir donner le fignal 
aux galeres , mais les Cofaques fe mocquent de cela:car 
ils peuuent paffer & repaffer fans eftreapperceus par le 
moyen que ie diray cy apres. 

Viron vne lieuë Doczzkow vers le Sudeft, il fe trouue 
va bon port qui s'appelle Berezan;ila bien 2000. pasde 
bouche, l’on ne peut paffer qu'en bafteau il eft affez pro- 
fond pour des galeres, qui y peuuent monter à deux 
lieuës de la riuiere qui fait ce port, & la riuiere s'appelle 
Anczakrick. 

lezero,c'eft à dire,lac Teligol eft long de 8.lieuës,d'vn 
3 à 4 de licuë de large, il fe trouue vne digue naturelle fur 
le bord de la Mer, qui empefche que la Mer & le lac ne fe 
communiquent,il abonde tellement en poiffons que l’eau 
en eft puante, pour n’auoir cours ny fortie. 

Lelezero Kuialik n’eft pas plus pres de la Mer que de 
2000. pas, & foifonne en poiffon , commele precedent, 
l'on va auec des Carauanes en fes deux lacs plus de s0. 
lieuës loin pour la pefche,il s’y trouue des carpes & bro- 
chets de telle grandeur que c’eftchofe eftonnante, 

Bielegrod eft affife à vne lieuëé de la Mer fur le Aeuue 
du Nieftre, que le Turc appelle à Kierman cette ville eft 
auffi fous l’obeyffance du Turc. 

Killa et auffi vne ville Turquefque,qui eft murée entie- 
rement auec la contrefcarpe , leChafteau eft aflis au def- 
fus de la ville fur la riuiere du Danube à vne licué loin de 
fon emboucheure.à l’autre riue fon oppolite eft la vieille 
Kilia ou fe voyent encor quelques ruines. 
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Budziak eft entre Bielegrod & Kilia, quieft vne plaine 
viron de 12. lieuës de diflance , & large de 5. à 6.lieuës 
où fe retirent & refugentles Tartares mutins, quinere. 
connoiffent ny Cham, ny leTurc;il y peut bien auoir 80. 
ou 90. villages , ce font di-ie deces libertins de Tartares 
qui courent iournellement dans les campagnes defertes 
pour butiner des Chreftiens & les vendre aux galeres, 
car ils ne viuent que de rapine comme les oyfeaux de 
proye, ils entrent quelquefois dans l’Ocranie & Podo- 
lie: mais ils n'y reftent gueres & font contrains de faire 
prompte retraite, d'autant qu’ils nefont pas plus de 4. à 
$000,. Tartares , mais ils font continuellement fur les 
confins &dans les campagnes defertes,leurs villages fonc 
tous ambulatoires, & leurs maifons font bafties [ur deux 
roûes comme celles des Bergers en France: car quand 
ils ont mangé l'herbe d'vn valon ils leuent le camp & 
s’en vont ailleurs,comme ie defcriray à la fin, 

Tendra eft vne Ifle à quatre lieües de l'emboucheure 
du Dnieper , viron de 3.ou 4. lieües de long , mais raze 
auecquelques broufailles. l’eau douce s’ytrouue fort bon- 
ne, il y a bon ancrage tout autour. 

À denx lieües de l'emboucheure du Danube eft vne 
Ifle baffe viron deux lieües de tour où fe trouue auffi de 
l’eau douce, elle eft appellée par les Turcs Illanada, c'eft 
à dire, l’Ifle des ferpens. 

Smil eft vne ville Turquefque, qui n’eft point murée;vne 
lieüe au deffus de Smil eft le lieu où Ofeman grand Sei- 
gneur des Turcs fit dreffer vn Pont l'an 1620. lors qu'il 
vint en Podolie auec 600. mil hômescombattans, c’eft à 
Vne portée de canon de fous Oblizicza, fans faire aucune 
chofe que d'emporter vn mefchant chafteau qui fe nom- 
me Kofin, quieft furla riuiere du Nietre dans la Wala- 
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chie ,encor les Polonnoïs ne le rendirent que par traité 
qu'ils firent auec le Turc à condition qu’il s'en retour- 
neroit à Conftantinople ,ce qu’il ft apres auoir perdu 
plus de 80000.hommes tant par les armes que par les 
maladies & famines qui fe mirent dans l’armée du Turc, 
la riuiere eft en celieu fort eftroite, ne pouuans pas auoir 
plus de 5. à 600. pas de large, puis que les Turcs tirent 
d'vne riue en l’autre auec leurs arcs au deffous dudit pont 
Je Danube s’ouure en plufeurs bras & le maïftre canal 
pañle à Kilia, 

Entre René & Oblifczica font deux Ifles comme ils fe 
voyent, Palleko eft vne Iflet qui fe fait entrele Danube 
& le Pont viron grande de 2000.pas en forme ronde & 
ceinte de precipices & toute couuerte de bois, maïs tous 
les ans le Danube en ruine quelques pieces par fon cou- 
rant qui eft fort rapide, & auf cette Ifle n’eft que de ter- 
re fablonneufe. 

Galas eft de Vallaquie & font Chreftiens Grecs , elle 
eft afife fur le Danubeentre les deux bouches des riuie- 
res de Seretk& duPrut, A. 

I] y a au Midy Warna qui eft vn port fur la Mer noire 
dans laBulgarie,iln’y a autre lieu notable iufques àCon- 
ftantinople fur la Mer,que les Tours de la Mer noire qui 
font fur l’'emboucheure du canal à trois lieués de Con- 
flantinople. 


Du Crime ou pays de Tartarie. 
Crime eft vne grande Peninfule furla Mer noire affife 


au Midy de Mofcouie , cette Ifle eft pleine de Tartares 
qui l'habitent, qui font iflus de la grande Tartarie, ils y 
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ont vn Roy qu'ils nomment Cham, qui releue du grand 
Turc, & font ces Tartares qui courent fi fouuent dans la 
Polongne & Mofçouie, iufqu’au nombre de 80000. qui 
bruflent & rauagent tout ce qu'ilsrencontrent , puis ra- 
menent auec foy, des 50. voire 60000. Roux efclaues en 
lears pays & les vendent pour leferuice des Galeres: cat 
ces peuples ne viuent que de rapine. 

Cette Peninfule n’a que ? lieuë de gorge de largeur, la- 
qüelle eftant coupée feroit vne Ifle,il y a au col de cette 
Peninule vne mefchante ville fans muraille qui a feule- 
ment vn foffé de 20. pieds de large & profond de 6. à 7. 
pieds à demy comblé, & ceinte d'vn mefchant rampart 
de 6.à 7. pieds de hauteur ,large-de quelque 15. pieds, 
ladite ville eft affife à trois cens pas de la riue Orien- 
tale ayant vnchafteau de pierre , qui eft enfermé dans 
vn autre chafteau qui l’enceint, & de cette ville iufques à 
la riue Occidentale il y a £ lieuë auec vn foffé qui va iuf. 
ques en la mer, ilne peut pas auoir dans ladite ville plus 
de 400. feux, les Tartaresla nomment Or, & les Polon. 
nois Ja nomment Perecop, c’eft à dire, en noftre langue 
terre foffoyée, c’eft pourquoy les Geographes appellent 
cette partie de la Tartarie,T'artaria Perecopenlis. 

Kofefow eft vne ville antique à l'Orient qui appartient 
au Cham qui peut auoir 2000. feux, & à vnport. 

Topetarkan ou Cherfonne eft vne ruine antique, Bacie- 
feray eft où demeure le Cham des Tartares ; il y peut 
auoir deux mille feux. 

Alma ou Foczola eft vn village où il ya vne Egjlife 
Catholique de fainét Lean, il y peut auoir viron cin- 
quante feux. 

Baluclawa port & Bourg où l'on fait Les nauires ; gale- 
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res & pallions du grâd Seigneur , l'emboucheure du port 
à viron 40. pas, le port à viron de longueur 8 00.pas & 
large de 450. ie n’ay fceu apprendre de quelle profon. 
deur,ny quel eft le fond, fi c’eft fable, vafe ou roche;mais 
il y a apparence qu'il foit de plus de 1 5.pieds,puis qu'il y 
entre des vaifleaux chargez de plus de 500. tonneaux 3 il 
n'ya pas en ce bourg plus de 120. feux : ce lieu eft vn des 
beaux & bons ports qui foient au monde:car vn vaiffeau 
y efttoufiours en lotte , quelque tempefte qu’il face il ne 
branle point, car il ef à l'abri de tous vents par de hautes 
montagnes qui enferment ce havre. 

Mancupo eft vn mefchant chafteau , affis fur vne mon- 
tagne qui s'appelle Baba, en ce chafleau les habitans font 
tous luifs,& n'y peut pas auoir plus de 60, feux: 

Caffa cftla capitalle ville du Crime,il y a vn Turc gou- 
uerneur pour le grand Seigneur. Les Tartares habitent 
peu dans cette ville , & font pour la plus part Chreftiens 
qui l'habitent;qui fe feruent d'efclaues qu'ils acheptent 
des T'artares qui les ont enleuez de la Pologne & Mofco- 
uie, Ilyaen icelle ville douze Eglifes Grecques , 32. 
d’Armeniens, & vne Catholique deS. Pierre ; il y peut 
auoir $. à 6000, feux , maïs il y a bien 30000. efclaues: 
car ils ne fe feruent en ce pays que de ces fortes de ferui- 
teurs: cette ville eft grandement marchande, & trafique 
tant à Conftantinople, Trebifonte , Sinope, qu'aux au- 
tres villes, en fin dans tous les lieux tant de la mer Noire 
qu’en tout l’Achipelague & mer du Leuant,& dans toute 
la mer Noire. 

Crimenda eft fort antique, & appartient au Cham, & 
à viron cent feux. 

Karafu appartient auffi auCham & À viron 2000.feux, 

Tufla 
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Tufls en ce lieu font les falines,il y peut auoir 8o.feux. 

Corubas peut auoir 2000. feux. 

Kercy viron 100. feux. 

Ackmacety viron 150. feux. 

Arabat ou Orbotec eft vn chafteau de pierre,qui a vne 
tour affife fur le col d'une Peninfule, qui eft enfermé en. 
tre la mer de Limen & Tineka Woda, & cetre gorge n’a 
pas plus d’vn ;delieuë , & a vne palliffade d’yne mer à 
l'autre, la Peninfule eft appellée par nos Cofaques Cofa, 
à canfe qu’elle a la forme d’vne faulx ; c’eft en ce lieu où 
le Cham tient fon haras qu’on eftime bien à feptante mil 
cheuaux. 

Tinkawoda eft vn deftroit qui eft entre la terre ferme 
& Cofa n’a que 200. pas de large & gayable quand il eft 
calme , les Cofaques le paffent en tabort quand ils vont 
defrober des cheuaux au.haras du Cham , comme nous 
dirons cy apres. 

Depuis Baleclawa iufques à Caffa la cofte de la Mer eft 
fort haute,& tout en precipice & tout le refte duPeninfu- 
le cit bas & en planure du cofté du Midy deuers Or, ily a 
force villages de Tartares qui font anibulatoires , logez 
fur des chariots à deux roïes comme ceux du Budziak. 

Les montagnes de Balaclawa & Carofu s'appellent 
montagnes de Baba, dont fort 7. riuieres qui arroufent 
tout ce Peninfule,& font couuertes toutes de bois. 

La riuiere de Kabats porte des vignes. 

La riuiere de Sagre à quantité de iardins & de fruits, 

Ledeftroit de Kercy à Taman , n'eft large que de trois 
à quatre lieuës Françoiles. 

Tamaneft vne ville appartenant au Turc dans le pays 
de Circafailes ; cette villace a va mefchanr chafteau où y 


34 DE SAC EIPL TI OUR 

peut auoir quelques 30. Hanicharesqui font garde,com- 
me femblablement à Temruk , qui garde le paffage de 
Azak ou au Zouf qui eft vne ville d’importance,fur l'em- 
boucheure de la riuiere de Donnaïis à l'Orient de Taman 
eft le pays de Circafaifes qui font Tartares Chreftiens & 
tenus pour les plus fideles, 


Des Tartares du Crime. 


Puis que nous fommes fur le pays des T'artares , il me 
femble qu'il ne fera hors de propos de dire quelque cho- 
fe touchant leurs ordres , leurs façons deviure, comme 
ils font la guerre en campagne, & quel ordre ils tiennenc 
en leurs marches,quand ilsentrent dans le pays ennemy, 
& commeils font leurs retraites qui font iufques aux 
. campagnes defertes, 

Les T'artares reftent plufieurs iours apres eftrenez fans 
pouuoir ouurir les yeux comme fontles chiens & autres 
animaux en general , ils ne font pas de haute ftature , les 
plus grands ne furpaffent pas nos mediocres,ils font d'v- 
ne taille plus petite que grande, mais trapez & fort gros 
de membres, l'eftomach haut & large,gros d'efpaules, le 
col court, la tefte groffe, la face prefque ronde, le frond. 
large , les yeux peu ouuerts, mais forc noirs & beaucoup 
fendus,le nez court,la bouche affez petite,les dents blan. 
ches comme yuoîire,le teint bafané,les cheueux fort noirs 
& rudes comme crin de cheual,en fin ilsont vne autre 
phyfionomie queles Chreftiens , & d’abord que l’on les 
cauifage on les peut reconnoiftre pour tels ; leur taille & 
leur phyfionomie approche de celle des Indiens de laMe- 
rique deuers Maragnan,&de ceux que l’on appelle Carai- 
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bes, ils font tous foldats courageux & robuftes, durs à la 
fatigue, & fouffreat ailément les iniures de l'air : car de- 
puis l’aage de 7. ans qu’ils fortent de leurs Cantares, c'eft 
adire, mailon fur deux roües ou cabanes , ils ne dor- 
ment iamais fous autre toiét que celuy de la courtine du 
Ciel ,& depuis cet aage ils ne leurs donnent jamais à 
manger qu'ils ne l'abatrent auec la flefche , voila comme 
ils apprennent à tirer droit à leurs enfans,& apres qu'ils 
ont atteint 12. ans ils lesenuoyent à la guerre, leurs me- 
res ont le foin quand leursenfans font ieunes de les baï- 
gner chaque iour vne fois dans de l’eau où l'on a diffout 
du fel ,afin de leur durcir le cuir & de les rendre moins 
fenfibles au froid,lors qu'ils font obligez de paffer à nage 
les riuieres au temps de l'Hyuer, 
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Nous confidererons de deux fortes de Tartares , les 
vas nommez Haysky, &les autres Crimsky,ceux-cy fone 
comme nous auons dit de cette grande Peninfule, qui eft 
en la Mer noire vulgairement appellée Scythie Taurique: 
mais ceux de Nahaisky font diuilez en deux , à fçauoir 
le grand Nahaïsky &le petit Nahaïsky,& tous deux ha- 
bitent entre la riuiere du Don, & la riuiere de Kuban, 
mais ambulatoires, & font comme fauuages,les vns font 
en partie fuiets du Cham Roy du Crime & les autres des 
Mofcouites.il y en a auffi qui ne font fuiets que d’eux mef- 
mes,ces Tartares ne font pas fi genereux que ceux du Cri- 
me, ny ceux cy tant vaillants comme ceux du Budzaik, 
voicycomme lesT artares vont veftus.Cette forte de peu- 
ple à pour veftement vne chemife courte de taille de cot. 
ton,quine leur defcend que : pied au deffous de la cein- 
ture, vn canecon & des hauts de chanffes en eftrié de 
drap , & le plus commun de toille de cotton piqué par 
deffus, & les plus braues ont vn cafferan de toille picqué 
de cotron, & par deflus vne robbe de drap fourrée de re- 
vard,ou de martre fublime,le bonnet de mefme auec des 
bottines de marroquin rauge fans efperons, 

Les communs n’ont fur leurs efpaules qu'vn hoqueton 
de mouton, & mettent la leine dehors en temps de cha- 
leur ou de plnye, & à les voir ainfi veftus,lors que l’on les 
tencontre en campagne inopinément ils donnent de l’ef. 
froy, car on les prendroit pour des ours blancs affour- 
chez fur des cheuaux, mais au temps de froid & d'Hyuer 
ils retournent leur hoquetton,remettant la leine dedans, 
&en font de mefme du bonnet qui eft fait de mefme eftof- 
fe: ils font armez d'yn fabre, d'vn arc , auec fon carquois 
garny de 18. ou20. flefches, vn coufteau à leur ceinture, 
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auec vn fuzil pour allumer du feu , vne alefne auec s. ou 
é.braffes decordelettes de cuir, pour lier les prifonniers 
qu'ils peuuenc attrapper en campagne, ont auffi chacun 
va quadran de Nurambert en leurs pochettes, il n’y a que 
les plus aifez qui portent des chemiles de mail , les autres 
faute de commodité vont à la guerre à nud , ils font 
tous fort adroits & vaillans à cheual : mais font mal af- 
fourchez, pour auoir les iambes toutes pliées & cheuau- 
chent fort court, ils font affis à cheual comme feroit va 
finge affourché fur vne léurette, mais ce neantmoins, ils 
font fort agiles à cheual , & ont vne telle adreffe qu'en 
cheminantau grand trot ils fautent de deffus leur cheual 
lors qu’il eft hors d’haleine fur vnautre qu'ilsmenent à la 
main, afin de mieux fuyr lors qu'ils font pourfuiuis, & le 
cheual qui ne fent plus fon maiftre fous luy vient auf 
toft prendre la main droite de fon maïftre, & le fuit touf- 
iours en rang pour eftre mieux difpofé, lors qu’il fe vou 
dra monter par vne certaine agilité qu'ils ont de fauter, 
voila comme ces cheuaux font inftruicts à feruir leurs 
maïiltres, au refte c’eft vne certaine forte de cheuaux mal 
faits & laits, mais bons au poffible pour la fatigue , car 
pour faire des courfes de 20. à 30. lieuës d’vne traite , il 
n'appartient qu’à ces baquemates{ainfi appellent-ils ces 
fortes de cheuaux ) qui ont lecrin du col fort touffu , & 
pendant iufqu’en terre ; & celuy de la queué leur traifne 
derriere. 

Leurs nourritures pour fa plufpart du commun mefme 
de ceux qui font ambulatoires , n’eft point de pain fine 
font parmy nous, la chair de cheual leureft plus appetif- 
fante que celle de bœuf,de brebis ou de bouc,car pour des 
moutons ils ne fçauent ce que c’eft, &encor lors qu'ils ef- 
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orgent vn cheual il faut qu’il foit fort malade , & qu'il 
Di hors d’efperance de n’en pouuoir plus efperet de fer- 
uice auparauant qu'ils fe refoudent à le tuer, & mefme 
quand le cheual fe mourroit de foy-mefme, de quelque 
maladie que cefuft, ils nelaïfferoient pour cela de le 
manger : car il faut croire que ces peuples ne font pas des 
plus delicats,& mefmes ceux qui vont à la guerre viuent 
de la mefme forte, & s’aflocient dix enfemble,&lors qu'il 
{e trouue vn cheual parmy eux quine peut plus chemi- 
net ils l'efgorgent , & s'ils trouuent de la farine ils mef- 
lent le fangauec la main, comme l'on :feroit celuy de 
pourceau pour faire des boudins , puis le font boüillir & 
cuire dans vn pot,& mangent cela par grande delicatef. 
fe, pour La chair ils l'appreftent ainf : Lls la feparent par 
quartiers & en preftenc crois de ces quartiers à Jeurs 
camarades qui n'en ont point, & ne retiennent pour 
eux qu'un quartier de derriere, lequel ils couppent par 
roüelles les plus grandes qu’ils peuuent à l’endroit le 
plus charnu , & efpais feulement d’vn à deux poulces, 
Je mettent fur le dos de leur cheual qu'ils fellent def. 
fus , le fanglant le plus fort qu'ils peuuent, puis mon- 
tent à cheual , courent deux ou trois heures en chemin 
faifant, car toutel’armée vade mefme cadence : apres 
ils redeffendent,le defellent & retournent leur roüelle de 
chair, & auecle doigt recueillent l’efcume du cheual, & 
enarroufent ces mets de peur qu'ils ne fe deffeichene 
trop:cela fait ils le refellent & reflenglent bien fortcom- 
me deuant , recourant de nouueau deux ou trois heures, 
& alors la chair eft cuite à leur gré,comme fi c’eftoit vne 
eftuuée, voila leurs delices & leurs ragoufts ; pour lesau- 
tres endroits du quartier qui ne fe peut couper par gran- 
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des toüelles il le font boüillir auec vn peu de fel fans l’ef. 
cumer:car ilseftiment qu’efcumer le pot c’eft ietrer hors 
toute l'humeur & faueur de la viande. C'eft lä en fin 
comme ces miferables peuples viuent , auec de belle eau 
qu’ils boiuent s'ils en rencontrent,car cela leur ef fort ra- 
re&tout le long de l’hyuer ils ne boiuent que de la neige 
fonduë; ceux qui ontcommodité parmy eux, comme 
les Morzas, c’eft à dire,Gentilshommes,& autres qui ont 
des jumens dont ilsboiuent le laiét qui leur tient lieu de 
vin & d’eau de vie;pour la graifle de leurs cheuaux ils en 
affaifonnent du miller& du gru d'orge & farrazin:carils 
ne perdent rien,& de la peau ils en font des cordelettes, 
brides,felles,foüets (& fçauent tous ces metiers) dequoy 
ils chaffent leurs cheuaux , car ils ne portent point d’ef- 
perons:ceux qui ne vont point à la guerre mangent felon 
le temps & l'occafion de la chair de brebis, de blin , de ca- 
brit , de poules & autres volailles ( pour le pourceau ils 
n’en mangent non plus que les luifs ) s’ils peuuent ren- 
contrer de la farine ils font des galettes aux cendres, & 
leur plus ordinaire manger eft le millet, le gru d'orge & 
de farrazin & fes fortes de grains fe cultivent parmy eux, 
ils {e nourriffent auffi de ry qu’on leur apporte ; pour des 
fruiéès ils en ont peu,mais le miel y eft commun, & qu’ils 
aiment fort,&en font auffi vn breuuage,maïs fansboüil- 
dir : de façon qu’il caufe de furieufes tranchées; ceux qui 
habitent les villes font plus ciuils,ils font du pain comme 
approchant du noftre; leur commune boiffon eft du bre- 
ha, qui eft compofé de millet boüilly ; ce breuuage eft 
cfpais comme lai&, & ne laïffe pourtant d’enyurer : ils 
boiuent auff de l’eau de vie qu’on leur apporte de Con- 
flantinople;il y a vn autre breuuage que les pauures font, 
& qui 
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& qui n’ont pas moyen d’achepter du breha ,voicy com- 
me ils font: C’eft qu'ils mettent dans vne barette du Jaic 
de vache,de brebis,de chevre & le battent,& entirent va 
peu de beurre, & le refte ils Le gardent dans des cruches 
pour leur feruir de boïffon,mais ce breuvage s’aigrit,c'eft 
pourquoy ils en font prefque tous les iours. Cefte nation 
eft affez fobre, elle vfe peu de felen fon manger,mais bien 
des efpices,entr'autres du piment: ils font encore vne au 
tre forte de breuuage, comme font ceux de Madagafcar, 
qui eft lors qu’ils ont fait boüillir leur viande auec vn peu 
de fel fans efcumer, comme nous auons dit, & leur chair 
eftant cuite ils en gardent le boüillon , ils appellent ce 
boüillon chourbe,& Le font chauffer quand ils en veulent 
boire: Quand ils rotiffent de la viande ils mettent en la 
broche vue brebis ou blin tout entier, puis eftant cuit ils 
le mettent en pieces d’vn pied de long, & quatre poulces 
de large, voila comme ces peuples fe traitent. 

Puis que nous auons dit comme ils viuenten campagne 
difons maintenant comme ils entrent dans le pays enne- 
my pour lepiller &brufler,& amener les peuples efclaues. 

Le Cham qui eit leur Roy, ayant commandement du 
grand Seigneur d'entrer dans la Pologne. fait toutes for- 
tes dediligences pour auoir fes troupes preftes.c’eft à di- 
re vue armée de 80. mil hommes, lors que luy mefme y 
eft en perfonne: car autrement leurs armées ne font d'or. 
dinaire quede 40.à $o.mil,lors que ce n’eft qu'vn Morza 
qui les mene & commande: leur entrée dans le pays en- 
nemy n'eft d'ordinaire qu’au commencement de lanuier 
& touliours en faifon d'Hyuer,afin de ne trouver aucuns 
obitacles en chemin , & que les marefts & les riuieres ne 
les puiffent empefcher d'auancer par tout les endroits ou 
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lears routes les adreffent : eftant donc enfem ble & mon- 
ftre faite ils font aduancer l’armée : maïs ileft à noter 
pour le leéteur , qu'encore que le Crime foit compris en- 
tre les paralelles de 46. & 47. de hauteur , neantmoins 
les campagnes defertes qui font au Nord de leurs pays, 
font l'hyuer toutes couuertes de neiges iufques à Mars: 
c'eft ce qui leur donne aduantage & hardieffe d’entre- 
prendre yne fi longue courfe à caufe que leurs cheuaux 
ne font point ferrez , que la neige leur conferue le pied: 
ce qui ne feroit pas fi la terre n’en eftoit couuerte,dont la 
dureté en temps de gelée leur gafteroit la corne. Les plus 
grands d’entr'eux & les plus commodes ferrent leurs 
cheuaux auec de la corne debœuf, & les coufent aux 
pieds de leurs cheuaux auec du cuir en forme de ligneul 
Ou clou,mais cela dure bien peu & fe perd facilemenc:c'eft 
pourquoy ils apprehendent fort vn hyuer qui n’eft point 
neigeux, comme auf les verglas, où les micux ferrez de 
leurs cheuaux ne laiflent pas de gliffer. Pour leurs 
marches ils ne font que de petites iournées, d'ordinaire 
fix lieuës de France, & s’aduancentainfi de jour en iour, 
prenant fi bien leur temps & leurs mefures qu'ils puiffent 
eftre de retour auant que les glaces foient fonduës , & 
ainfi que leur retraite leur foit falutaire: c’eft en cette 
forte qu’ils approchent des confins de Polongne,prenant 
leurs routes par des valons qu’ils cherchent , & qui fem- 
blent febaïller la main l’vn à l'autre, & cela pour fe cou- 
urir de la campagne & n’eftre efuentez des Cofaques qui 
font auxefcoutes en diuers lieux , pour apprendre leur 
venuê & leur route, afin d'en donner l'alarme au pays. 
Mais les Tartates ont cette rufe que ie difois, que de ne 
cheminer que par des valons,& le foir quand ils campenr 
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ils ne font point de feu pour la mefme raifon,&enuoyenr 
deuant battre l’eftrade & tafchent d’attrapper quelques 
Cofaiques , afin d'auoir langue de leurs ennemis ,enfin 
c’eft au plus fubril & aduifé à furprendre fon ennemy. 
Ainfi les Tartares cheminent cene cheuaux de front, c’eft 
à dire 300.car chaqueTartare en mene deux en main qui 
luy font pour relais , comme nous auons dit cy deuant, 
leur front peutbien auoit 800.à mille pas, & de profond 
ils font bien de 800. à 1000.cheuaux qui tiendront plus 
de trois grandes lieuës voire quatre de file quand ils font 
ainf preffez,car autrement ils filent vne queuëde plus de 
dix lieués, c’eft chofe eftonnante à qui ne l'a veu, car 80. 
mil Tartares font plus de 200.mil cheuaux, les arbres ne 
font pas plus efpais dans lesbois que les cheuaux font 
pour lors dans la cäpagne, & femble à les voir de loin de 
queique nuage qui s’efleue fur lhorifon , qui fe va croif- 
fant a mefure qu'ils’ efleue,ce qui donne de la terreur aux 
plus hardis,ie dis à ceuxqui n'ont pas accouflumé de voir 
de telles legions enfemble, ainfi cheminent ces grandes 
armées qui font des pofées d’heure en heure, viron d’vn 
+ quart d'heure de temps pour donner loifir à leurs che- 
uaux d'yriner,lefquels font fibien dreffez qu’ils n’y man- 
quent fi toft qu'ils fontarreftez , & lors les Tartares def. 
cendent de deflus, & fe mettentauff à vriner : puis ils re- 
montent incontinent & pourfuiuent chemin, tout cela 
fe fait au feul coup d'vn fier, & fi toft qu'ils font arriuez 
& approchez des confins, viron de trois ou quatre lieuës 
ils font vn alte de deux ou trois iours,qui eft vn lieu choi- 
fi,où its penfent eftre à couuert,alors ils donnent ordre& 
baillent haleine & repos à leur armée , qu’ils difpofenc 
de cette forte , ils la diuifent entrois , les deux tiers 
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fonc deftinez pour faire vn corps, & l’autre tiers ils le 
diuifent encot en deux , où chaque demy tiers fair vne 
aifle, à fçauoir vne à la droite & l'autre à la gauche.ainf 
difpofez, ils entrent dans le pays:le corps va pienne(que 
ils appellent en leur langue choche ) auec les aifles, mais 
continuellement & iout & nuië fans donner plus d’yne 
beure à repaiftre à leurs armées iufques à ce qu'ils foient 
bienentrez 60. ou 8 o. lieuës dans le pays, fans faire au- 
cun dommage: mais dés lors qu'ils commencent à re- 
tourner , le corps va toufiours le mefme traïn , lors le 
General congedieles aifles, qui ontJicence de courir cha- 
cun de leur cofté iufques à huit ou douze lieuës Join de 
leurs corps, mais cela s'entend moitié de l'auant & moi- 
tié de cofté : r'oubliois à dire , que chacune aifle qui peut 
cftre de 8. à 10. milfe diuile derechef en 10. ou 12. trou- 
pes, qui peuuenteftrechacanede 5. à 600. Tartares , qui 
vont par cy par là dans les villages.les affiegent en faifans 
quatre corps de garde autour du village auec de grands 
feux toute la nuiét, de peur qu'aucun payfant ne [euref- 
chappe, puis pillenc & lat , & tuenttous ceux qui 
leur font refiftance , & prennent & amenent ceux qui Le 
rendent, non feulement les hommes , femaies & enfans 
à la mammelle , mais auffi les beftiaux , tant cheuaux, 
bœufs, vaches, moutons, chévres,&c.pour les cochons, 
ilsles affembleleloir,&les enfermentdans vne grange ou 
aucre lieu , puis mettent le feu aux quatre coings pour 
l’horreur qu'ils ont de fes animaux. Ces aifles ( comme 

nous auons dit ) ayant pas ordre d'aller plus de huit à 
douze lieués s’en retournent,auec leur butintrouucr leurs 
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Fronc, de façon qu'ils n’ont qu’à fuiure la trace, & en 4. 
ou s. heures ils reioignent leur corps d'armée, oùceftane 
arriuez il fort au melme temps deux autres aifles de pa- 
reil nombre que les premiers : l’yne à la droite , l’autre 
à la gauche, & vont faire le femblable rauage que les 
premiers, puis retournent comme auparauant & dere- 
chef part du corps deux autres aifles frefches , qui fonc 
pareil rauageque les premiers ainf alternativement font 
leurs courfes fans que iamaisleur corps foit diminué , & 
ne fait toufiours les deux tiers de leur armée, qui ne va 
(comme auons dit) qu'au pas , afin d’eftre touliours en 
haleine, & preft à combattre l'armée Polonnoife s'ils 
la rencontroient quoy que leur deffein ne foir pas dela 
rencontrer, mais aa contraire de l’efquiuer le plus qu’ils 
peuuent, ils he retournent jamais par où ilsfontentrez, 
mais ils font vneefpecede ronde, afin depouuoir mieux 
s’efchapper de l'armée Polonnoile, car ils ne combattent 
iamais que fur la deffenfiuc , & encor faudroit-il qu’ils 
fuffent bien preffez, fi ce n'eftoit qu'ils fe viffent dix con- 
tre yn, encor regarderoient-ils à eux premier que d’atta- 
quer , car ces larrons ( ainf doit-on appeller ces Tarra- 
res)n’entrent point dans la Polongne pour combatcre, 
mais pour piller & defrober par furprifes mais quand ils 
{ont rencontrez des Polonnois. ils leurs iotient beau ieu 
& les font retourner plus vifte que lepas , au refte apres 
auoirbien couru & raudé & fait leurs courfes , ils ren- 
trent dans les campagnes defertes de la frontierede 30. à 
40, lieuës de longueur & fe voyant en lieu de feureté 
font vhe grande alte, reprenant leurs efprits & fe remet- 
tent en ordre, s'ils auoient efléenconfufon par laren- 
Contre des Polonnois. 
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Dans ce jour qui eft d’vne femaine ils font affembler 
tout leur butin, qui confifte en efclaues, & en befteaux 
& partagent le toutentr’eux ; c’eft vne chofe qui tou- 
cheroït le cœur des plus inhumains, de voir lors la fepa- 
ration d’vn mary d’auec fa femme, d’vne mere d’auec fa 
fille, fans efperance de fe pouuoir iamaïs reuoir , entrans 
dans l'efclauage deplorable de Payens Mahumetans, qui 
Jeur font milles indignitez. Leur brutalité leur faïfant c6- 
mettre yneinfinité de faletez ,comme de violer les filles, 
forcer les femines prefence des peres&de leurs maris:mel- 
me circoncir leurs enfans deuant eux pour eftreprefentez 
à Mahomet. En fin le cœur des plus infenfibles fremiroit 
d'entendre les cris&les chants, parmy les pleurs& gemif- 
femens de ces malheureux Rus.Car cette nation chanteë&c 
hurle en pleurant, ces miferables font donc feparez par 
cy pat là, les vns pour Conftantinople, les autres pour e 
Crime, & d'autre pour la Natolie, &c. voila en peu de 
mots, comme les T artares font des leuées & des rafles de 
peuplesau nombrede plus de so. mil ames, en moins de 
deux femaines,&comme ils traiétent leurs efclaues, apres 
auoir fait leurs partages,puis les vendent felon quebon 
leur femble lors qu’ils font retournez en leurs pays. 

Difons maintenant comme les Tartares entrent dans 
Ja Polongne en la faifon d'Efté , qui ne font d'ordinaire 
que de 10.3 20,mil, d'autant que s'ils eftoienc plusgrand 
nombre, ils feroient trop toft defcouuerts : voicy donc 
comme ils entrent, 

Quandils fe voyent à 20, ou 30, lieuëés de la frontiere 
Us diuifent leur armée en 10, ou 12. troupes, & chaque 
troupe peut eftre de mille cheuaux, ils enuoyent la moï- 
tié de leurs troupes qui font s. ou 6.bandes à la grpite, 
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efloignées les vnes des autres d'vne lieuë ou lieuë & de- 
mie, & de melmeen font-ils de l’autre moitié de trou- 
pes qui tiennent la gauche de pareille diftance , pour 
pouuoir tenir va front de 10. 12. lieuës,& auec de bon. 
nes fentinelles qui vont deuant de plus d'vne lieuë pour 
prendre Jangue, afin de fe fçauoir gouuerner,aïnfi che- 
minent-ils en obliquité , & fort ferrez ,afin toutesfois 
de fe retrouuer à iour nômé à vn certain lieu quieft leuc 
rendez-vous proche de la frontiere de 2. ou trois lieuës, 
comme fi diuers rayons venoient fe ioindre en vn centre; 
Ja caufe pourquoy ils vont en diuerfes troupes feparées, 
c’eft de peur que s’ilseftoient découverts des Cofaques, 
qui font toufiours 2, ou 3. lielies dans les campagnesen 
fentinelies perduës,ne iugeaffentqu'ils fuffent tant,car ils 
ne pourroient rapporter que de la troupe qu'il auroit 
veuê.Car ces Cofaques de fi loin qu'ils découurent les 
Tartares,ils fe retirent promptement,pour donner l’ala: - 
me dans le pays,& n’en voyant que 1000.ou enuiron, ils 
ne font pas beaucoup effarouchez pour cenôbre, en forte 
qu’ilsen font furpris quelques jours apres qu’ils en ont eu 
nouuelle , les Tartares entrent donc dans la frontiere, 
mais par va chemin qui eft tel , c'eft qu'il courent entre 
deux grands fleuves, & vont toufiours par le plus haut 
pays , & cherchent toufiours les fontaines des petites ri- 
uieres, qui vont tombant dans les grandes , les vnes dans 
ve riuiere, & les autres dans vne autre, & par ce moyen 
ils netrouuentpointd’obftacles dans leurs courfes,pillent 
& rauagent comme les premiers,mais ils n’entrent point 
dans le pays plus de fix à dix lieuës, &s'en retournent auf. 
fi tof, ils ne font au plus que deux iours dans le pays, puis 
ils font retraite,çcommeauons dit cy deuant,apres parta- 
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gent & chacun s'en retourne en fon quartier , cette forte 
de Tartares font des libertins qui n’efcoutent nile Cham 
ny le Turc,& font leurs demeures dans le Budziak,qui eft 

vne 
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vne plaine qui ef comprife entre la bouche du Nietre & 
l'emboucheure du Danube, comme nous auons dit,où ils 
cftoient de mon temps bien 20. milrefugiez , ou banis: 

ces Tartares [à font plus vaillans que ceux qui font habi. 

tuez au Crime, pour eftre mieux aguerris,& etre tous les 

jours dans les occafions. Ils font aufli mieux montez que 

les autres, les plaines qui font compriles entre le Budziak 

& l'Ocranie, font ordinairement sarnis de huit à dix mil 
Fartares, qui font feparez en troupes de mille chacunes 
cfloignées les vnes des autres de dix à douze lieuës pour 
chercher fortune, & pour le peril qu'il y a à trauerfer ces 
campagnes, les Cofaques les voulane pafler vont en Ta- Turr 
bort,c’eft à dire, qu'ils cheminent au milieu de leurs cha- c'ej ce 
riots , ils font deux files de leurs charicts & huit ou dix que mous 
chariots de front, & autant fur le derriere & eux au mi- #/4lens 
lieu auec des fuzils & demy picques, & des faulx emman. #4: 
chées de long , & les micux montez autour de leurs ta. 
borts , auec féntinelle deuant de À de licuë, & vne fur le 
derriere auffi d’vne ; delicué , auffi ur chacune aïfle vne 

pour defcouurir, & s'ils voyent les Tartares ils donnent 
figaal, lors le tabort s’arrefte; fi les Tartares font defcou- 
uerts, les Cofaques les bartent , mais aufli li les Cofaques 

font defcouuerts les premiers , les Tartares les furpre. 

nans leur donnent vn affaut dans leurs Taborts , en fin 
cheminanten fes campagnes il faut dire comme lltalien, 

bon piede,bon oche:le les ay rencontrez plufieurs fois en 
campagne au nôbre de bien cingcens Tartares, qui nous 
vindrent attaquer dans noftre tabort, & bien que ie ne 

fuffe accompagné que de cinquante à foixante Cofaques, 

il ne nous peurentrien faire, & auffi nous ne peufmes 

rien gagner fur eux, car ils n’approchoient pas de nous à 
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la portée de nos armes: Maïs apres auoir fait plufieurs 
feintes de nousattaquer , & de nous enuoyer des nuës de 
flefches fur la tefte, car ils tirent par arcade, bien le dou- 
ble de la portée de nos armes ils fe retirent, & voicy leur 
fubrilité comme ils fe cachent dans les campagnes , afin 
de furprendre quelque carauane , & que l’on n'aye venc 
d'eux, vous ferez aduertis que ces campagnes font cou- 
uertes d'herbes de deux pieds de hauteur , de forte qu'ils 
ne peuuent cheminer fans fouler ladite herbe , laquelle 
fai vn eftrac oupifte de forte qu’on connoit de quelnom- 
bre ils peuuent eftre, & auf de quel cofté ils vont, & de 
peur qu’on ne les fuiue auec force, ils ont trouué pour 
cela vne inuention , qui eft d’vne bande 400. qu'ils fonr, 
ils feront quatre rayons de leurs troupes qui pourra eftre 
chacune de 100. cheuaux , les vas vont versle Nord, les 
autres au Sud, d’autres à l'Orient & Occident, &c. Bref, 
toutes les quatre petites bâdes vont chacun de fon rayon, 
viron vne lieuë & demie, au bout de laquelle , cette pe- 
tite troupe dé 100. fe diuife en troïs qui feront viron de 
trente trois qui vont de la mefme forte comme cy de- 
uant, finon de la riuiere,puis au bout d’yvne demiclieuë, 
ils commencent derechef à fe diuifer en trois , & ainf 
s’acheminent , comme nous auons dit, iufques à tant 
qu'ils foient reduits en 10. ou 11.enfemble , comme cela 
fe comprendra mieux par l'afpect de la figure, que par le 
difcours, & tout cela fe fait en moins d’une heure & : 
detemps , & tout au grand trot , car quand ils fonc 
defcouuerts toute diligence leur efttardiue & fçauent 
tous ce manege au bout du doigt, & connoiffent l’e- 
fre des campagnes comme les Pilottes connoiffent 
les ports , & chaque efcoüade d'onze s’en vont au 
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traucrs champs, comme il leur plaïft, fans fe rencontrer 
dans leur cerne, en fin ils fe rendent à iour nômé à leurs. 
rendez vous qui fera à plus de 10. ou 12. lieuës delà dans 
quelque fond où il y ade l’eau & bonneherbe , car c’eit 
là où ils giftent, & chaque petite troupe tient chemin à 
part, les vns ont couit chemin en leurs rendez-vous, 
mais les autres en font fort efloignez à caufe desobliqui- 
tez & renceints qu’il faut qu'ils facent, & puis l'herbe 
foulée des onze cheuaux eit releuée d’vn iour en l’autre, 
de forte qu’il n’y paroift pointsefläsarriuez ils demeurent 
ainfi quelques iours cachez puis recheminent en corps& 
donnent dans quelque villace de la frontiere qu’ils fur- 
prennent & emportent, puis s'enfuyent ;, comme auons 
dit: Or les Tartares ont trouué cefte fubtilité de fe cacher 
dans les campagnes, & aufli pour mieux tromper les Co- 
faques qui les pourfuiuént chaudement fçachant qu’ils ne 
font ques. à 600. les Cofaques donc montent à cheual 
mille ou douze cens & les pourfuiuent, & cherchentles 
traces lefquelles ayant trouuées il les fuiuent iufques au 
cerne cy deffus defcrit, là ils perdent leurs mefures , ne 
fçauentoùles chercher,car la trace va de tous coftez,ainfi 
ils font contraints de s’en retourner en leurs maïfons & 
direqu’ils n'ont rien veu, voila comme ces Tartares font 
difficiles à rencontrer, fi cen’eftoit de hazard qu’on les 
trouuaft beuuans & mangeans ou dormans Ja nuict,mais 
ils font toufiours fur leurs gardes; ils ont lœil plus fin & 
plus fubtil que les noftres, d'autant qu’il eft peu ouuert,& 
par confequent ont le rayon vifuel plus fort & voyent 
plus que nous; ils nous defcouurent auant que nous les 
voyons, en fin le plus fin Pemporte, non la force : s'ils fe 
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rencontrent le matin ou le foir,à vneheure de Soleil, foit 
leuant ou couchant:ce fera à qui des deux gagnera le So- 
leil pour l’auoir à dos, comme deux nauires en mer à qui 
gagnera le vent.en fin files Polonnois enfoncent dans les 
Tarrares , & que les Tartares nefe fentent point aflez 
forts pour les fouftenir, le fabre à la main, ils s'efparpille- 
ront côme mouches, c’eft à qui fuirade fon cofté,&rirent 
de retraite auec l’arc,à bride abattuë fi dextrement qu'ils 
ne manquent point de 6 o.à 100.pas d'attraper leur hom- 
me, les Polonnois ne peuuent les pourfuiure;car leurs che- 
uaux ne font pas de fi longue haleine que les leur: puis les 
Tartares fe raflemblent de nouueau à vn quart de lieuë 
de là, &recommencent à faire charge de front fur les Po- 
lounois, & puis quand on les enfonceilss’efparpillent de 
nouueau, & tirent toufiours en retraite fur la gauche, car 
fur la droite ils ne peuuent,&ainfi fatiguenttant les Po- 
Jonnoiïs qu’ilslescontraignent de faire retraite,car quäd 
ce jeu fe fait , c'eftlors que comme ray dit, les Tarta- 
res {e voyent dix contre vn: car autrement ils tirent de 
long fans retourner , voila comme ces fortes de peuples 
fe guerroyenten ces pais. Difons maintenant comme les 
Tartares pallent à nage les riuieres & des grandes qui 
foient en l'Europe. Tous leurs cheuaux fçauent nager& 
particulierement en ce pays qui efttroid, & où l’eau eft 
plus pefante que celle de France pour w’eftre fi bien puri- 
fiée du Soleil,mais ie m'affeure qui ameueroîit leurs chez 
uauxen France qu'ils ne trauerferoient point la Seine cô- 
me ils font le Borifthene , c'eft comme ie ditois que les 
eaux font plus pefantes,& par côfequent les corps graues 
y fonc pluslegers cômcie l’ayefprouué,voicydonc côme 
ils font lors que l'armée veut paffer le Borifthene,qui cit 
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ja plus grande riuiere de ce pays; 
ils cherchent des lieux où lesriues 
foienc acceflibles de part &d’autre, 
cependant chacun fait prouifion de 
iong ou roleaux , felon qu'ils en 
rencontrent , & en fait deux petits 
fagots long chacun de trois pieds 
& gros de dix à douze paulces, el- 
loignez l’un de l’autre d’vn pied 
auec 3, trauets de baftons au deffus 
. bien liez & au deffous vn de coin 
en coin aufñi bicn lié qui eft attaché 
à la quene de fon cheual, puis le 
Tartare met la felle de fon cheual 
fur fon flottant , {e defpoüille, met 
fes hardes fur fa felle, puis fon arc, 
flefches & fabre ,.le cout bien lié 
& attaché enfemble , puis tout 
nud va foùet en fa main entreen 
la riuiere,chaffe fon cheual la bride 
fur le col , laquelle il tient toutes- 
fois d’vne main , & rantoft de l’au- 
tre auec le crin du col , & ainfi fai- 
fantaduancer fon cheual le fait na- 
ger, & luy aufli nage toufours d'v- 
ne main, & de l’autre tient touf- 
jours Le crin & la bride qu’il ne laf- 
che jamais , & conduit ainfi fon 
cheual , & le fait auancer auec fon 
foïet , tant qu'il ait paffé & tra- 
uerfé la riuicre , puis quand fon 
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’ckeual prend pied à l’autre riuage , & qu’il n’aplus d’eau 

que iufques au ventre, il l’arrefte & deftache fon Hotrane 

de la queuë de fon cheual qu’il porte à terre, & à mefme 

tempsqu’vn pañfe,rous les autres paffent auffi:car ils font 
bien vn front de demie lieue le long dela riuiere ; tont 
le beftial pafle de mefme;voila ce que j'en ay peu appren- 
dre des Tartares. Il nousrefte encore à dire ce que nous 
auons promis cy deuant de defcrire commeles Cofaques 
eflifent leur General, & auffi comme ils vont en leurs 
courfestrauerfer la mer noire iufques à Natolie pour fai- 
re la guerre au Turc: Voicy donccomme ils font le choix 
de leur General , apres s’efire afflemblez tous les vieux 
Colonels & vieux Cofaques quiont credit parmy eux, 
ils donnent chacun leur voix à celuy qu'ils croyenteftre 
le plus capable, & à la pluralité des voix il eft nonimé: fi 
celuy qui eft efleu n'accepte volontiers la charge s’excu- 
fant fur fon incapacité ou infuffifance,ou bien fur fon peu 
d'experience ou vicilleffe, cela ne luy fert de rien, & ne 
luy refpondent autre chofe qu’il ne merite pas voirement 
cét honneur , & fans plus tarder le tuent fur le champ 
comme vn homme traiftre , & ce font eux-mefines qui 
vfent de trahifon en cefle aétion , & vous vous fouuien- 
drez de ce que j'ay dit par cy deuanten parlant de leurs 
mœurs & de leurs trahifons ordinaires. De plus fi le Co- 
faque efleu accepte l'Office de General, il remercie l’Af- 
femblée de l'honneur qu’elle luy fait, bien qu’indigne & 
incapable de telle charge , neantmoins protefte qu’il taf 
chera par fes foins & diligences de fe rendre digne de les 
feruir,tant en general qu’en particulier ,& que fa vie 

fera toufiours prefte pour le feruice de fes Freres ( ainfi 

S'appellent-ils entr'eux } à fes mots vn chacun luy fair 
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des applaudiffemens , crians : Viuat , vinat , &c. puis luy 
vont toustaire la reuerence lvn apres l’autre felon leur 
rang, & le Gencral leur baïllela main qui eft la forme de 
faluer entr’eux , voila comme ils font l’election de leur 
General,laquelle fe fair bien fouuent dans les campagnes 
defertés , ils luy font fort obeiffans,& ce chef s’appelle en 
leur langue Herman, il eft forcablolu , & à pouuoir de 
faire coupper desteftes & empaller ceux qui manquent, 
ils fonc fort feueres , mais ne font rien fans le confeil de 
guerre qu’ils appellent Ruds : voicy la difgrace qui peut 
aduenir au General,c’ef qui luy conuient auoir vne telle 
prudence en fa coduite lors qu’ils les mene à la guerre qui 
ne leur arriue aucun elchet, & qu'aux occafions & mau- 
uailes rencontres il fe montre rufé & vaillanc, car s’il 
commet quelque lafcheté ils le tuent comme traiftre : in- 
continent ilsen elifent vn autre aux conditions ordinai- 
res entr'eux comme j'ay dir cy deuant : les conduire & 
commander efl vne charge falcheufe & eft malheureux à 
qui il efcher, en dixfept ans que j'ay feruy le pays trous 
ceux quiontelté en cet employ ont finÿ malheurcule- 
ment, 

Quand ils ont deffein d’aller en mer c’eft fans congé du 
Royils le prennent du General , & alors ils tiennent va 
Ruds, c’eft à dire Confeil, & fonc election d'vn General 
pour les commander en ce voyage & obferuent les mef- 
mes ceremonies que nous auons dir pour leur grand Ge- 
neral,maïis iceluy n’eft que pour vn temps, puis s’achemi- 
nent à leur Sczabeutfza Worskowa qui eft leur rendez 
vous , & 1à baftiffent des bafleaux de viron 60, pieds de 
long,de 1o.ou 12.pieds de larges &profonds de 12.picds: 
ce bafteau eft fans quille bafty fur vn canot de bois de 
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faulx ou tillet qui a viron 45. pieds de longueur & eft 
bordé & rchauflé de planches de 10. à 12, picds de long, 
larges de viron vn pied qu'ils cheuillent & cloüent les 
vnes fur les autres à clin ainf qu'on bañtir les bafteaux des 
riuieres,tant qu’ils foient paruenus à la hauteur de douze 
pieds,& de longueur defoixante pieds, en eflargiffant à 
mefure qu’ils hauffent: la chofe fe comprend mieux dans 
Je deffein que i’ay crayonné groflierement, l'on y remar- 
que les cordons de rofeaux gros comme vn baril affem- 
blez enfemble bout à bout tant qu’ils atteingnent d’vn 
bout à l’autre du bafteau, bien liez auec des cordes detil= 
Jet ou de merilier, & les baftiffent ainfi que nos charpen- 
tiers ont accouftumé auec des membres &trauers puis les 
goudranent , & fe feruent de deux gouuernails à chacun 
bouten la maniere que le deffeinvous le reprefente, à cau- 
fe que leurs bafteaux eftans d'vne grande longueur ils 
perdroient trop de temps pour virer lors qu’il leur eft be- 
foin deretourner fuyant enarricre,ilsont d'ordinaire dix 
à quinze rames de chacun bord, & vont plus vifte que les 
galleres des Turcs à la rame , ils ont auffi vn maft où ils 
mettent vne voile affez mal faite , & ne s’en feruent que 
de beau temps, & aiment mieux ramer de grand’ vent, 
Jefdits bafteaux font faus tillac, & quand ils font pleins 
d’eau les rofeaux qui fontattachezau bafteau tout autour 
les empefchent d’enfonceren la mer, leurbifcuit eft dans 
vnetonne longue de dix pieds &quatre pieds de diamet- 
tre,bien liée, & prennent leur bifcuit par la bonde, ils one 
aufli vn ponçon de millet boüilli, & vn ponçon de pafte 
deffaite auec de l’eau qu'ils mägent meflée auec le millet 
eftant enfemble, dont ils font grand cas, & cela leur fert 
de manger & de boire , il a le gouft aigrec : ils Fr 
ent 
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lent Salamake, c'eft à dire, manger delicieux, pour moy 
ic n'y ay trouué de gouft exquis, & quand j'en ay vféen 
mes voyages ç’a cfté pour ne trouuer mieux : fes peuples 
font fort fobres , & s’il fe rencontre vn yurongne entre 
cux le General le fait ietter hors, aufli ne leur eft permis 
porter aucune eau de vie eftimant grandement la fobrie- 
té en leurs entreprifes & aux occañons. 

Lors qu’ils prennent refolution d'aller-en guerre con- 
tre les Tartares pour fe vanger des torts & rauages qui 
leur ont faites ils prennent leur temps en Automne:pour 
cet effect ils enuoyent aux Zaporouys les chofes neceffai. 
res pour leur entreprife & voyage, &pour la conftruétion 
de leurs vaifleaux & generalement tout ce qu’ils penfent 
Jeur eftre de befoin, puis fe mettenten campagne cinq ou 
fix mil,tous bons Cofaques gens de main bien armés & 
fe rendent au Zaporouy pour faire leurs bafteaux , & fe 
mettent foixante pour baftir vn bafteau qu’ils rendent 
preft en quinze iours,car ils font de tous meftiers comme 
l'ay dit, ainfi en deux ou trois femaines de temps ils ren- 
deut prefls 8o.ou100.bafleaux,de la forme que ï'ay dit 
cy deuant,ils s’embarquent dans chacun bafteau s 0.3 70. 
hommes auec chacun deux fuzils & vn fbre, & ont 4. à 
6.fauconneaux fur le bord de leur bafteau , munie de vi- 
ures ainfi qui leur conuient & font veflus d’vne chemife 
&d’vn caleçG,& en ont vn à rechangeauec vnemefchan- 
terobbe, vn bonnet, fix liures de poudre à canon , & du 
plomb à fuffifance , enfemble des boulets pour leurs faul- 
conneaux & portent chacun vn quadran.C’eft là le camp 
volant des Cofaques en la Mer noire qui eftcapable d’af- 
fronter les meilleures villes de la Natolic, 

Ainfiequippez defcendent le Borifthene, l'Admiral à 
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fa marque au mafts qui d'ordinaire marche autiers de la 

uant,& leurs bafteaux font fi proches les vns des autres 

que les auirons fe touchent prefque , le Turc d'ordinaire 

en eft aduerti & fait tenir prefts plufieurs galeres à l'em- 
boucheure du Borifthene pour les empefcher de forcir, 

mais les Cofaques plus rufez fortent d’vne nuict obfcure 

No proche d'vne nouuelle Lune, & fe tiennent cachez dans 
qu'ils ne les rofeaux qui font trois ou 4. lieuës dans le Borifthenc, 
partent où les galleres n'ofent aller n’y ayans autresfois trouué 
qu'apres leur conte, & fe contentent de les attendre au paffage, où 
la S. Lean jls font toufouts furpris , toutefois ils ne peuuent fi fa- 
pour effre bicement pafler qu’ils ne foient apperceus , alors l’alar- 
pi me court par tout le pays, & vaiufques àConftantinople. 
ad am Legrand Seigneur enuoye Couriers par tout la cofle de 
commen. Natolie, de Bulgarie & Romanic, afin que chacun fe 
cemens de tienne fur fes gardes, & aduertit que les Cofaques font 
Auf. en mer: maïs s'eflen vain, car ils prennent letemps & la 
faifon fi à propos, qu’en trente fix ou quarante heures ils 

font en la Natolie,où eftans ils mettent pied à terre, cha- 

cun vn fuzil à la main,ne laiffant däs chacun bafteau que 

deux hommes & deux garçons pour les garder : furpren- 

nent les villes, les emportent,les pillent & les bruflenr,& 

entrent quelquesfois vne lieuë dans le pays, mais retour- 

nent aufh toft, & fe rembarquent auec leur butin, & s'en 

vonten autre lieu pourtenter autre occafion : & fi par 

cas fortuit ils rencontrent ils attaquent, finon ilss’en re- 
tournent auec leur butin en leur pays. Et s'ils rencontrent 
quelques galeres Turques ou autres vaiffeaux ils les pour- 

fuiuent & attaquent & l’emportent, Et voicy commeils 

s’y prennent , C'eft que leurs bafteaux n’ont pas plus de 

deux pieds & demy fur l'eau, &découurent vn Nauire ou 
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vne Galere auät qu'ils puiffent eftre apperceus d'eux, puis 
mettent le maffs de leur bafteau bas, &remarquent à quel 
run de ventils font,& rafchent de gaïgner le Soleil à dos 
pour le foir, puis vne heure auant le coucher du Soleil ils 
rament vers le Nauire ou Galere auec force,iufques à vne 
lieuë apres, crainte de les perdre de veuë , & les garden 
aioli,puis viron fur la minuiét, (ce fignal eftant donné )il 
rament puiffamment vers les vaiffeaux , la moitié de l'e- 
quipage preft à combarre,qui ne fait qu’attendre l'abord 
pour donner dedans, ceux du vaiffeau eftant fort eflônez 
de ce voir attaquez de 80. ou 100. bafteaux qui les com- 
blent d'hômes & l’emportent d'amblée, ce fait ils pillent 
ce qu’ils peuuent trouuer d'argent&de marchädife de pe- 
tit vol ume qui ne fe peut gafter à l'eau, enfemble les ca- 
nôs de fonte,& ce qu'ils penfent leur pouuoir feruir, puis 
coulent le vaifleau & les hommes à fonds, voila comme 
en vfent les Cofaques; s’ils auoient l'induftrie de gouuer- 
ner vn nauire ou galere ils l’'ameneroient auffi,mais ils ne 
fçauenttelle manœuure, Apres il faut retourner en leur 
pays,les gardes font redoublées-a l'emboucheure du Bo- 
rifthene pour leur faire rendre conte, mais ils fe moc- 
quent de cela encor qu’ils foient foibles: car il ne fe peut 
que dans les combats qu’ils ont rendus, ils n’ayent perdu 
beaucoup des leur,& quela Mer n'ait englouty quelques 
vas de leurs bafteaux ne pouuans tous eftre fi bons qu’au- 
cuns n'ayent manqué , ils vont delcendre à vne Ance qui 
eft à trois ou quatre lieué à l'Eft d'Oczakow , auquel 
lieu ce trouue vn valon fore bas long de ! lieuës de gran- 
de Mer montant quelquesfois vn demy pied d'eau , & va 
bien trois lieuës à mont le Borifthene où les mr fe 


mettent deux ou trois cens à tirer au col leurs bafieaux. 
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les vns apres les autres & à moins de doux à trois iours ils 
fe rendent dans le Borifthene auec tout leur butin: Voila 
comme ils efchappent & efquiuent le combat contre les 
galeres , qui gardent l'emboucheure le trauers d'Ocza- 
kow, finalement il s’en retournent en leur Karbenicza, 
où ils partagent comme ï'ay dit cy deuant : ils ont encor 
vne autreretraite ilss’en retournent par leLimen duDon 
paffant par vn deftroit qui eftentre Taman & Kercy, & 
montent le Jimen iufques à Ja riuiere de Mius ; & iufques 
où elle peut porter bafteau ,car de cette fource iufques 
à celle de Taczawoda,où il n’y a qu’une lieuë,& Tacza- 
woda fe va rendre dans la Samare qui tombe au Dnieper 
vne lieuë au deffus de Kudak, Comme cela fe peut voit 
par la carte,maïs rarement retournent par cette voye, à 
caufe que le chemin eft trop long pour fe rendre au Zape- 
rouy,quelquefois ils prennent cette route pour aller à la 
Mer, lors qu'il y a grandes forces à l’'emboucheure du 
Borifthene pour les empefcher de fortir ,où qu’ils n’ont 
que 20. à 25. bafteaux. 

Quand les Galeres les rencontrent en mer , & qu'il eft 
jour,elles leurioüe beau ieuauec leurs canés,en les efpar- 
pillant comme des eftourneaux , en coulent plufieurs à 
fonds , les eftourdiffenr, de forte que les efchappez vone 
promptement fingler ou ils peunent:mais quand ils com- 
battent contre les galeres ils ne branlent pointde leurs 
bancs,l’auiron eft atraché au roulet auec vne hartde bois 
&quandils onttiré vn conp de fuzil leurs camaradesleur 
en baillent vn autretout chargé pour tirer de nouueau 8e 
ainfi tirent fans ceffe & bien à propos;les galeres ne peu- 
uent venir aux mains feulement qu’auec vn bafteau mais 
bien leurs canons les endommage fort, dans ces ren- 
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contres ils y demeurenttouliours bien Îles deux tiers de 
leurs hommes, & c’eft rarement quäd ils retournent auec 
la moitié de leur equipage,mais apportent de riche butin 
comme reales d'Efpagne,fequins d’Arabie,des tapis, toi- 
le d'or,de cotton,des eftoffes de foyes, & autre marchan- 
dife de valeur. Voila dequoy les Kofaques viuent, & quel 
ef leur reuenu , car pour meftier Ils n'en fçauent point 
d'autre que de boire & faire la defbauche auec leurs amis 
lors qu’ils font de retour:côtinuant donc fur la promeffe 
que j’ay faite difons quelque chofe des couftumes entre 
eux obferuées , en quelques vas de leurs mariages , & de 
quelle façon ils fe prennent quelquesfois à faire l'amour, 
ce qui femblera fans doute nouueau & incroyable à plu- 
ficurs perfonnes. Là donc contre l'ordinaire & l'vfage de 
toutes les nations, on y voit les filles faire l'amour aux 
icunes hômes qui leurs plaifent,& vne fuperftition qu'ils 
ont entr'eux & qu'ils obferuent fort punétuellement.fait 
qu'elles ne manquent gueres leur coup,& font plus affeu- 
Tés d'y reüffir que ne feroient les hommes fi quelques- 
fois la recherche eft faite de leur partsvoicy donccomme 
elles y procedent: La fille amoureufe s'en va en Ja mai- 
fon du pere du ieune homme ( qu’elle aime) au temps que Comme 
elle croit trouuer le pere, la mere & fon feruiteur enfem- /e filles 
ble, dit en entranten la chambre Pomagabog , qui vaut fl 
autant à dire que Dieu vous benie , qui cft le falut Ur 
Ordinaire qu’on fait en entrant dans leurs poëfles ,ou bn 
ayant pris place elle fait fon compliment à celuy qui a 
bieffé fon cœur, & luy parleen cestermes , Juan fedur 
demitre Woitek Mitika, &c. En fin elle le nomme par 
l’va des noms cy deffus qui font les plus communs,recon- 
noiffant en ton vifage vne certaine debonnaireté, quetu 
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fçauras bien gouuerner & aimer ta femme, & que ta ver- 
tu me faicefperer que tu feras bon Dofpodorge, cesbon- 
nes qualitez me font teprier tres humblement de m'ac- 
cepter pour ta femme, cela fait elle en dit autant au perce 
& à lamere , en les priant humblement de confentir au 
mariage, & s’ilelle reçoit vn refus ou quelque excufe, 
qu'’ilelt trop ieune & non encor preft à marier , elle leur 
refpond qu’elle ne partira iamais de 1à qu’elle ne l’aye ef- 
poulé, tant que luy & elle viuront, ces paroles eftant ain- 
fi prononcées , & la fille y perfeuerant , & s’opiniaftrane 
à nc point fortir de la chambre qu'elle n’aye obtenu ce 
u'ellepretend,apres quelques femaines le pere & la mere 
iont contraints; non feulement d'y confentir, maïs aufli 
de perfuader leur fils de la regarder de bon œil , c’eft à di- 
re , comme fille qui doit eftrefa femme, pareillement le 
ieune homme voyant la fille opiniaftre à luy vouloir du 
bien, commence pour lors à la confiderer , comme celle 
qui doit eftre vn iour maïftreffe defes volontez, & pour 
cet cffe& prie fon pere & fa mere inftamment de vouloit 
luy permettre de mettre fes affe&tions en cette fille, &voi- 
la de quelle façon les filles amoureufes (ence pays }ne 
peuuent manquer d’eftre bien toft pourueuës , car elles 
côtraignent(däs la perfeuerance)le pere,la mere & leurs 
feruiteurs à ce qu’elles defirent,&côme ie difois cy deffus 
crainte d’encourir le courroux de Dieu , & qu'il leuren 
arriuat quelque finiftre malheur : car de mettre hors la 
fille ce feroit offencer toute fa race,quien auroiét du ref- 
fentiment, & auffi mefmeils n’ont pas pour ce fuierle 
pouuoir d'vfer de voye de fait & de violence , fans en- 
Courir , comme ie difois , lire & la punition de l'Eglife, 
quicftrigoureufe en cecas,ordonnant quand cela arriue, 
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des penitences & des grandes amendes , & notant leurs 
mailons d'infamie: tellement qu'eitant intimidez de ces 
fauffes fuperftitions , ils euitent tant qu'ils peuuenties 
infortunes qu'ils croyent comme articles de foy leur de- 
uoir arriuer, par lerefus de leurs enfans aux filles qui les 
demandent, & lacouftume dont ie viens de parler n'eft 
qu'entre perfonnes de condition efgale: car en ce pays 
les payfans font tous efgalement riches , & il y a peu de 
difference en leurs biens, mais vaicy d’autres amours d'i- 
negale condition entre vnpay{ant & vne Damoïifelle,par 
vne certaine couftume &-priuilege qui s’y obferue auf. 
La couftume dans les villages de ce pays eft, que tous 
les Dimanches& Feftes l’apres difne,les payfans s'affem- 
blent auec leurs femmes & enfans au rendez-vous, c’eft à 
dire, à la tauerne, où ils paffent lerefte du iour à trinquer 
les vns auec les autres, & en ces exercices il n’y a que les 
hommes & femmes qui paffent le temps à boire, cepen- 
dant que la ieuneffe s’amufe à dancer auec les filles au fon 
d'vne douda (qui eft vnecornemufe)là ordinairement fe 
trouue le Seigneur du lieu & fa famille pour les voir 
dancer , quelquesfois le Seigneur les fair dancer deuant 
fon Chafteau qui eft le lieu le plus ordinaire , & 1à luy 
mefme danfe auec fa femme & fes enfans. Pour lors 
les nobles & les payfans fe meflent enfemble ; & eft 
à notter que tous les villages de Podolie & Ocranie, 
font la plufpartenuironnez de bois taillis, où il y a des 
cachettes où les payfans fe retirent l’Efté , lors qu’il 
arriue alarme des Tartares , ces taillis peunent bien 
auoir demie lieuë delarge, & bien que les payfans foiene 
fuiets prefque comme efclaues, ce neantmoins ils ont 
d'ancienneté ce droit & priuilege d'enleuer en cefte oc- 
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cafion , s'ils peuuent dans l’affemblée de la dance vne 
Damoifelle quand mefme elle feroit fille de leur Seigneur 
pourueu qu’il le fift auec telle dexterité & adreffe que ce- 
la luy reüffift bien (car autrementil feroit perdu) &qu'il 
fe puiffe enfuir dans fes bois taillis voifins de 1à, où s'il fe 
peut tenir vingt quatre heures caché fans pouuoir eftre 
defcouuert alors il eft abfous du rapt qu'il a fair , & fi la 
fille qui a efté enleuée le veut efpoufer il ne la peut refu- 
{er fans perdre la tefte, finon ilelt quitte du crime&on ne 
luy en peut plus faire aucune peine , mais s’ilarriue qu’il 
foit pris dans les vingt quatre heures, on luy couperoit la 
tefte à l'heure mefme fans aucune forme de procez, pour 
moy en dix fept ans quei’ay efté en ce pays, ie n’ay point 
ouy parler que cela y foit arriué , bien ay-ie veu les filles 
faire l'amour aux garçons,&reüffir plufieurs fois,comme 
l'ay dit çy deffus, maïs en ceftuy-cy il y a trop de hazard: 
car d'enleuer vnefille par force , puis s'enfuir à la face 
d’yn compagnie auec elle fans eftre atteint , iLfaudroit 
auoir de bonnes iambes , ce qui feroit bien difficile fans 
auoir le mot & intelligence auec la fille , & d’ailleurs les 
payfans s6c plus maftinez à prefent qu’ils n'efloiët autre- 
fois,& la nobleffe auf y eft deuenuë plus hautaine &ime 
perieue,il y a apparence que lors que l’on a donné ce pri- 
uilege aux payfans que c’eftoit du temps que les Polon- 
nois en l'eleétion de leurs Roys prenoient celuy quicou- 
roit le plus vifle les pieds nuds,comme le plus vaillant&c 
adrait ,comme fi la vaillance & dexterité d'efprit confi- 
ftoit en la vitefle & dexterité du corps : & de là eft encor 
venu comme je croy,que les nobles font faire ferment au 
Roy , le iour fuiuant de {on efle&ion deuant l’Autel , de 
n’emptifonner aucun noble pour quel crime que ce foir, 
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horfmis celuy contre l’Eftar ou fa perfonne , apres les 
vingt quatre heures palées , pour dire qu’ils effimoient 
forc les perfonnes qui auoient la difpofition de bien cou. 
rir & d'aller ville, & cela fe remarque encor fans compa- 
railon en l’eftime qu'ils font des cheuaux viftes, car ils ne 
regardent qu’à cela, & les payent ce qu’on veut, pourucu 
qu'ils courent bien, & c’eft à ce que ie croy pour acque- : 
rir l’adreffe d'atteindre fon ennemy quand il fuit , & de 
fuir viftement quand ils font pourfuiuis : Puis quenous 
auons parlé des amours des Rus, difons quelque chofe 
auffi du feftin des nopces, & des particularitez qui s’y ob- 
feruent. 

Les ceremonies des nopces font telles , la ieuneffe tant Comme 
de l'vn que de l'autre cofté eft conuiée , & en fuite reçoit Je fonr les 
ordre du fiancé & de la fiancée de prier tous les parens "es. 
communs, & d’afifter au Wefcdé , c’eft à dire leurs nop- 
ces , & pour s'acquitter de cefte charge on leur donne 
pour marque chacun vne couronne de fleurs qu’ils paf- 
fent à leurbras , auec vne lifte de tous les conuiez chez 
lelquels ils vontle iour de deuant les nopces , marchant 
deux à deux ; le premier qui porte la parole & fait la ha. 
rangue à vne baguette en main : ie ne m’arrefteray point 
à vous dire rien des mers,&de combien de [orte de vian- 
des on fert à table, ïe diray feulement que la nouuelle 
matiée eftam bien parée à leur mode,fçauoir d'vne lôgue 
robbe de drap brun trainante à terre, garnie de baleine 
tout autour qui l’a fait efpanouyr & bordée de grand 
paffement par deffus moitié foye & moitié laine, la tefte 
defcouuerte,les cheueux efpandus fur les efpaules , feule- 
ment le vifage defcouuert, & fur la tefte vne couronnede 
fleurs felon la faifon, fon pere ou fon frerc ou “ pa- 
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rent la menent ainfi à l'Éplife, vn violon , cornemufe ou 
cimbale marchant deuant : apres cftre mariez l'un defes 
proches parens la prent par la main & la ramene en 
la maifon , auec la mefme mufique, ie paffe fous filence 
Jes refiouy{fances qui fe font lors au feftin des nopces qui 
toutefois fontextraordinaires,&enquoy ils ne cedenten 
rienaux autres nations , feulement remarqueray-ie que 
ce qui les conuie d'autant plus à la defbauche , en laquelle 
ils font enclins de leur nature, c'eft qu'aux occafions des 
nopces comme aufi aux Baptefmes de leurs enfans,le Sei- 
gneur du lieu leur permet de braffer de la biere, priuile- 
ge qui fait qu’ils la boiuent à bien meilleur marché, & 
auec plus de profufion , car en autre temps il eft à noter 
que les Seigneurs ont des brafferics bannalles où tous les 
vaffaux fonc fuiets de prendre leur prouifion, 

L'heure donc eftant venuë de coucher la mariée, les 
femmes parentes du marié la prénent & la menenten vne 
chambre, où ils la defpoüillent toute nuë & la vifitent de 
tous coftez , iufques dans les oreilles , dans les cheueux, 
entre les doigts des pieds & autre partie de fon corps 
pour voir s’iln'y a point de fang,d'efpingle,ou cotran im- 
beu de quelque firop rouge caché fur elle, & s’y ils y trou- 
uoienc vne de ces chofes les nopces feroïent troublées & 
y auroit grand defordre , mais s’ils n’y trouuent rien ils 
Juy veftent vne belle chemife de cotton touteblanche & 
neufue , puis la couchententre deux draps , & font venir 
le nouueau marié à la defrobée pour venir coucher auec 
elle,& quand ils font enfemble ils tirentlerideau,cepen- 
dant la plufpart de ceux qui affiftent aux nopces vien- 
nent à La chambre auec la cornemufe, dançans chacun va 
verre à la main, les femmes faucant & dançans en cla. 
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quettans des mains, tant qu’ils ayent de tous poinés con- 
fommé le mariage: & dans cette beureufeconion@ure fi 
elle faic quelque figne de ioye auffitoft cout l’afséblée fau. 
te,& battät des mains hauffe les cris de refiouyffance, les 
parens du marié font toufours en fentinelle autour du 
li pour efcouter ce qui Le paffe attendät à tirer le rideau 
que la farce foitiotiée, & ils viennent lors luy donner la 
chemile blanche , & s’ils trouuent en celle qu'elle luy 
oftent les marques de fa virginité elles en font retentir 
toute la maifon par les cris exceflifs de ioye & de fatis- 
faction quetoute la parenté en tefmoigne, & en fuite lors 
que lon l’habille & coiffe , c’eft à la mode des femmesau 
nombre delquelles elle eft receuë, c’eft à dire, la tefte cou- 
uerte; ce qui eft feulement permis à celles qui ont acquis 
cefte qualité , car les filles ny portent iamais autre coif- 
feure que leurs cheucux & le tiendroient à deshonneur. 

Le lendemain il fe ioïc vne autre farée non moins 
plaifante , & qui doit fembler extraordinaire à ceux qui 
ne l'ont point veuë,qui eflqu’ils paffent vn baflô dansles 
deux manches de la chemife, la tournent à l’enuers, & la 
pourmenent en forme de banicre par lesruës de la ville 
auec grande folemnité comme vn drapeau porrant les 
marques honorables du combat , afin que cout le peuple 
foit tefmoin & de fa virginité & dela virilité de fon ma- 
ry, tous ceux de la nopce fuiuent auec les inflrumens de 
mufique chantans&danfans mieux que iamais,& en cette 
procellion les ieunes gens menans chacun vne des filles 
de la nopce par la main font tout le tour de la ville, toute 
la populace accourt à ce bruit là Les fuiuant iufques à ce 
qu'ils foient de retour au logis du nouueau marié. 

Que fi au contraire les marques d'honneur ne fi ren- 
Ji 
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controient point,chacun iette fon verre à terre,les fem 
mes ceffeut de chanter, car la fefte eft troublée & les pa- 
rens de la fille confus & diffamez ; & dés lors les nopces 
finiffent, puis font mille rauages dans le logis , font des 
trous aux pots qui ont ferui à cuire la viande, efcornent 
les gobelets de terre dans lefquels ils ont beu,mettent au 
col de la mere de la fille vn colier de cheual, puis la font 
mettre au hautbout & luy chantent mille chanfons fales 
& vilaines , luy donnant à boire dans vn de ces gobelers 
cfcornets,& luy font mille reproches de n’auoir pas affez 
veillé à la conferuation de l'honneur de fa fille, en fin 
apres luy auoir dit toutes les iniures infames dont ils fe 
font pu aduifer chacun fe retire chez foy honteux d’vne 
fi fafcheufe rencontre, patticulierementles parens de la 
mariée fe tiennent comme cachez en leursmailons, d’où 
ils fonc quelque temps fans fortir à caufe de la confufion 
ou cette fafcheufe aduanture les a iettez: Quand au ma- 
riéileft à {on choix de la retenir ou non , mais aufli s’il 
fi refoult il faut qu'il s’apprefte à fouffrir toutes les iniu- 
res qu’on luy voudra faire pour ce fuiet. 

l'adioufteray encor fur cefte matiere ce mottouchant 
les mœurs de leurs femmes, & leurrendray cet honneur 
d’eftre chaftes à ieun , mais la liberté qu’elles y ont de 
boire l’eau de vie & | hydromel les rendroit fans doute 
de facile accez , n’eftoit qu’elles craignent d'encourir la 
mocquerie publique , & le deshonneur que les filles re- 
çoiuent , comme il a efté dit cy deflus, fi elles fe veulent 
marier, fans pofleder routes les marques de la vir- 
ginité, 

Auant que finir cedifcours ie diray quelque chofe des 
ceremonies qu'ils obferuent à Pafque, C’eft que le Same- 
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dy Saint, il vont à PEglife ( qu’il nomment Cerkil) 
pour affifter aux ceremonies qui s’y font qui eft de met- 
tre la figure de noftre Seigneur dans vn fepulchre d’où 
il Ja tirent auec beaucoup de folemnité , laquelle repre- 
fentation ou cerernonie eftant finie,vn chacun tant hom- 
mes, femmes,que parçons & filles , fe vont mettre à pc- 
noux deuantl'Euelque (qu’ils appellent W/adik ) & luy 
prelencent va œuf peint de rouge ou jaune en luy difanc 
ces mots Chriffas vos Chrift, & l'Euefque le releuant luy 
refpond Oÿfinas vos Chriflos , & baïle en mefme temps 
les femmes & les filles, de façon que Monfeur | Euef- 
que en moins de deux heures amaffe plus de cinq ou fix 
mille œufs, & a la fatisfa@ion de baifer les plus belles 
femmes & filles qui font dans fon Eglile, il eft vray que 
cela luy feroit en quelque façon incommode & repu- 
goant de baifer les vicilies, mais il a l’adreffe & dexterité 
deles diftinguer : ear les vifages qui ne luy agréent pas, 
il ne leur donñe que fa main à baifer : Le Metropoliie 
nommé Moguills, qui eftle chef de tous les Euefques, 
qui pratiquoir à Kiow , ce que ieviens de dire aufli bien 
que les plus petits Curez qu’ils appellent Dafpodé. 

Durant huit jours il ne faut point marcher par les 
ruës fans ayoir quantité de fes œufs peint,pour donner 
à tous ceux que vous rencontrez de voftre cognoiflance, 
& luy difant les mefmes mots qu’on dit au W/adik ou 
Dofpodé , alors l’'amy ou l’amie en refpondant de mefme 
que deflus, ils s’entre accollent & baifent , & celuy ou 
celle qu’on a falué eft obligé en mefme temps de don- 
ner vn autre œuf en recommençant la mefme cere- 
mon:ie. 


Voyez vneautre gaillardife qui fe pratique le Lundy 
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de Pafque de grand matin, c'eft que plufeurs garçons 
s'en vont enfemble par les ruës, & routes les filles qu'ils 
rencontrent ils les prennent & lesmenent au bord d’vn 
puits pour les baigner en leur iettant cinq ou fix fceaux 
d'eau fur la tefte afin qu’elles foient moüillez par tout 
le corps, & fe jeu là n’eft permis qu’auant midy. 

Le Mardy fuiuant les filles ont leur reuenge mais 
avec plus d'aftuce, plafieurs filles fe cachent en vne mai- 
fon qui ont chacun vne cruche d’eau prefte, éependant 
ont vne petite fille attitrée qui eft en fentinelle qui les 
auertit pat vn certain cry lors qu'elle voit pafler’vn 
garçon , & au mefme temps toutes fes filles fortent à la 
rué & faififfent le garçon auec de grandes huées, ce qui 
eftant ouy des voifins toutes les filles courent au fecours, 
& pendant que deux ou trois de plus fortes filles le tien- 
nent , les autres luy jettent toutes leurs cruches d’eau fur 
le col , & nele lift point aller fans le lauer comme il 
faut auant qu’il leur efchappe ; Voila les paffe temps des 
iours de En e des garçons & des filles: Mais les hom- 
mes ioüent vnautre ieu le Lundy de Pafque , c’eit qu'ils 
vont en troupe le matin au Chafteau trouuer leur Seï- 
gneur , qui les attend auec deuotion; & apres qu'ils luy 
ont fait de profondes reuerences , vn chacun s'approche 
de luy, & luy prefente des poulets ou autre fortes de vo- 
lailles , le Seigneur en recognoiffance de fes offrandes, 
Regalle fes fubiets auec de l'eau de vie, & pour cet effeét 
en fait deffoncer vne'piece qui y fait mettre fur le cul au 
milieu de la Court, alors tous les Payfans l'enuironnent 
en ce mettant en rond , puis le Seigneur vient auec vne 
grande cuciller à pot, & l’empliflant d'eau de vie en 
boit au plus ancien de la troupe , puis donne ladite cueil- 
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Jer à celuy à qui il a beu, ainfi de l’vn à l’autre tous boi- 
uent , puis recommencent tant qui ne refte plus rien 
dans la piece, & fi la piece efl vuidée auant le foir (ce 
qui arriue affez fouuent } il faut que le Seigneur y face 
apporter vn autre piece pleine en- la place de la vuide, 
car il eft obligé de les traiter de la forte iufques au Soleil 
couchant files Payfants peuuent tenir bon, car apres le 
Soleil couché on fonne la retraite, ceux qui fe portent 
bien s’en retournent en leurs maifons finon il fe cou- 
chent à la ruë & dorment iufqu’à ce qu'ils s’efueillent, 
fi ce n'eft que la charité de leurs femmes ou enfans qui 
les mettant fur vne ciuiere les portent en leurs maifons, 
maïs ceux qui ont trop remply leur pance reftent dans 
la court du Chafteau à dormir leur fouls , c’eit chofe 
odieufe de voir fes malheureux yures de la forte, fans 
auoir mangé aucun morceau de pain, fe, rouller dans 
leurs faletez comme pourceaux , & ay veu vn de fes in 
fames que l'on portoit mort fur vn chariot, & pour 
lors il n’efloit pas plus de deux heures apres midy ; Voi- 
la d’eftranges couflumes,qui font perir les hommes mal- 
heureufement ,& combien encor eft brutal le Prouerbe 
qu’ils ont toufiours en la bouche, il vaut autant ne boire 
que de l'eau fi on ne s’en fent: Ces peuples ont peine à 
dormir apres leur repas ordinaire , mais quand ils 
font yures, ils dorment auec vn profond fommeil , en 
telle forte quele matin ils ne fe fouuiennent plus du 
tour precedent , l’yurefle leur faifant tellement perdre 
Pefprit qu'il ne leur refte que la femblance d'homme: 
C'eft dans fes occafions que ceux qui ont deffein d’attra- 
per quelque chofe d'eux par prefents, font femblant de 
s’yurer auec eux , & lors qu'ils les voyent gaillards de la 
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boiffon ( car en cet eftac ils font tres liberaux, ) ils leurs 
demandent quelque chofe qu'il leur plaift , & aufñfi toit 
leur eft accordé, & liuré à la mefme heure; Ce que le re- 
ceuant prent & l’enuoye hors de la maïfon; mais le ma- 
tinils fe trouuent fort eftonnez , car ne fe reffouuenant 
& ne trouuant plus ce qu'ils ont donné le iour d'hier en 
deuiennent trifte , regrettant fa prodigualité, toutefois 
fe confole de furprendre quelque autre de la mefme forte 
pour fe recompenfer de fa perte. 

Puis que nous fommes fur le difcours de nos Rus ou 
Cofaques; difons ce quinous en refte de connoiffance, & 
quelque chofe de leur maniere d'agir en plufieurs rencon. 


Medecine tres & occafions: ay veu des Cofaqueseftre malades des 
des Cifa- fiéures , & pour fe gucrir ne prendre autre chofe qu’vne 


ques, 


demy charge de poudre à canon & la deffaire auec de- 
my demiart d’eau de vie, & le tout bien broüillé le boire 
puis s’aller coucher là deffus,& ne fe leuer le matin qu’a- 
uec vne parfaite fanté: i'auois va cocher à qui ie l’ay veu 
faire pluñeurs fois , & qui s’en eft guery fouuent par le 
moyen de cefle drogue,dot tous les Medecins & Apothi- 
caïres ne s'aduiferoïent iamais : j'en ay veu d’autres pren- 
dre de la cendre & la mefler auec de l’eau de vie deffaite, 
comme deffus & la boire & faire le mefme effet, ie les ay 
veus plufieurs fois eftre bleffez de coups deflefches , & 
eftät loin des Chirurgiens fe penfer auec vn peu de terre 
deffaite dans le fond de leur main auec vn peu de leur fa- 
Jiue, dont ile fe gueriffoient auffi bien qu’auec le meilleur 
baume, ce qui monftre que la neceflité ingenieufe paroït 
auffi bié en ce pays qu’en tout autre,cela me fait fouuenir 
d'vn Cofaque que ie trouuay vn jour en la riuiere de Sa- 
mar, lequel faifoit boüillir du poiflon dans vne Gamelle 

| debois 
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de bois ( que les Polonnois & Cofaques portent derriere 
l'arçon de la felle pour abbreuuer leurs cheuaux,) &pour 
cet effeét il faifoit chauffer des galets au feu qu’il iettoit 
dans vn plat&ce qui reiteroit tant de fois que l’eau boüil. 
loit &que le poiffon fut cuit,;inuention qui d'abord fein- 
ble groffiere, mais quineantmoins ne manque pas d’ef- 
prit. 

Il me fouuient d'auoir parlé cy deuant d’vne maladie 
qu’ils appellent gofcheft à laquelle ils font fuiets & dont 
il ne fera hors de propos de dire vn mot. 

Les perfonnes qui en font afigées(que les François ap. 
pellent coltons ) demeurent vn an perclus de tous leurs 
membres,comme paralitiques,mais auec de grâdes dou- 
Jeurs par tout les nerfs, deforte qu'ils ne font que crier: 
apres vn an paflé il leur arriue en vne nuiét vne grande 
fueur de latefte ,en forte que le matin ils, trouuent tous 
leurs cheueux collezenfemble,&fontlarges&femblables 
à vne queuë de moruë , pour lors le malade fe fent fort 
foulagé, & quelques iours apres fe trouue guery, & dans 
la meilleure fanté qu'il ait jamais efté , finon qu'il a fes 
cheueux vilains à voir &ne fçauroit fe peigner,& s’il leur 
aduenoit de les coupper au bout de deux iours l'humeur 
qui fe purge par les pores des cheueux leur tomberoit fur 
la veuë & deuiendroient aueugles. 

Ils tiennent entr'eux cette maladie incurable , mais 
d'en ay gueri heureufement plufieurs en les traittans 
comme l'on fait les verollez en France, quelques vns fe 
voyans attaquez de fe mal paffent quelque tempsen pays 
eftranges & changent d'air , qui eft vn autre remede qui 
les gucrit infenliblement au refte cemal ne fe gaigne 
point pour boire dans vn mefme verre : mais bien quand 
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va homme couche auec vne femme qui en eftafigée , le 
mary ledonne à fa femme, & la femme au mary,les Me- 
decins en font diftinétion, l’un mafle & l’autre femelle, & 
difent auffi que des vieilles Baba,comme ils parlent em- 
poifonnent les hommes,& leur donnent ce mal en leurs 
faifans manger de certains tourteaux , d’autres encor le 
donnant par le parfum d’vne eau chaude:en forte que ce- 
luy qui en reçoit la fumée en a le cerueau offencé, & en 
eft pris peu de temps apres, il y a des enfans quinaiffent 
auec leurs cheueux collez mais c’eft bon figne: car à me. 
fure qu'ils croiffent cela fe decolle , & ces enfans ne font 
plus fufcepribles de gaigner ce mal par apres. 

Ie diray de plus pour vneautre choferemarquable de ce 
pays que le long duriuage du Borifthene fe voyent nom- 
bres infinies de mouches:au matin on envoit de commu 
nes non mal faifantes; à midy de groffes comme lé poul- 
ce,qui tourmentent fort les cheuaux , & leur enleuent le 
cuir,de forte qu’ils en font tousenfanglantez, mais le foir 
c’eft encor pis le long de ce fleuuc, pour les mouqueftes, 
& les maringoüins,ou l’on ne peut doriir fans vn Polné 
comme les Cofaques le nomment, qui eft comme vne pe. 
tite tente fous laquelle ils dorment pour fe garätir de ces 
animaux,& fans quoy ils fe trouueroient le matin Ja face 
tonte enflée ; r'y aiteflé vne fois pris, & en puis parler, ie 
fus bien trois iours auant que m0 vifage reuint à fon pre 
mier eftat ie ne pouuois quafi voir,ny ouuiir les yeux,car 
mes paupicres eftoient toutesenfces,c'efloit chofemon- 
ftrueufe que de me voir ; maïs comme Fay ditles Cofa- 
ques ont vn Polené qui eft fait de cette forte : c’efl qu'ils 
coupent quinze petites fourches de bois de coudretre, 


de la groffeur du doigt & longues de deux pieds & demy 
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ou enuiron, on les fiche en terre loin l’vn de l'autre de 
deux pieds,&en large de pied en pied,puis par deffus met- 
tent cinq trauers de coudre appuyées fur des fourchettes, 
derechef ils y mettent cinq autres deffus appuyées fur les 
trauers & lientletourenfemble auec de la ficelle,puis par 
deflus mettent vn linceul de toile de cotton qui eft fait 
pour ce fuier & coufu fur cetre mefure qui couure non 
feulement le deffus , mais aufli toutes les parois , auec vn 
grand pied & plus de pendant,que l’on retrouffe deffous 
le matelas ou là, de peur que Les mouches nepaffent , & 
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ainfi couchent facilement deux, il n’y a que des princi- 
. . - » 
paux Officiers qui couchent ainf , car tous n’ont pas la 
commodité d’auoir cette petice renté.quand ils voyent la 

K ij 


76 DESCRIPTION 


pluye il fe couurent ainfi comme il fe voiten cette figure 
fuiuante dont la fimple reprefentation donnera plus d’'in- 
telligence quele difcours , en vn mot on en eff fi fort per- 
fecuté en ce pays là ,qu’il faut continuellement faire du 
feu afin de les chaffer par la fumée. 

"ABCDEFG ef le Pollené couuert detoile, HI & 
L M font deux fourches fur lefquelles on a pofé la per. 
che, LL qui fouftien le tapis de Turquie qui eft fait de 
filretors que la pluye ne peut percer, & par ce moyen fert 
de toict au Pollené. 

Des mouches venons aux fauterelles qui y font auffi en 
fi grande abondance qu'elles me faifoient fouuenir du 
fleau que Dieu enuoya autrefois en Egypte , lors qu'il 
voulut affliger Pharao:ïy ay veu ce feau plufieurs années 
confecutiues, particulierement en 1645. & 1646. ces 
animaux donc n'y viennent pas feulement pat legions, 
mais par nuées qui ont de longueur cinq ou fix lieuës, & 
de largeur deux ou trois, & d'ordinaire viennent du cofté 
de T'artarie,cela atriue quand le Printemps eft {ec, car la 
Tartarie & {on Orient qui eft la Circaffie,Bazza,& Man. 
greline en font peu d'années exéptes,cette vermine eftane 
chaffée d’vn vent d'Eftou de Sudeft les conduit en ces 
contrées qui les affligent , de façon qu’elles leurs man- 
gent tous leurs grains & herbes encor qu’ils foient verds, 
de forte que où ils paffent & pofent,ilsmoiffonnent tout 
en moins de deux heures, dont s'enfuit cette grande & 
Cherté de viure, & files fauterelles reftent en cepays au 
temps de l’'Automne & au mois d'Oétobre , qui eltle 
temps qu'elles meurent apres auoir pondu chacun bien 
trois cens œufs qu'ils efclofent au Printemps enfuiuanc 
s'ileft fec, comme l'ay dit , ils en font affligez trois cens 
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fois d’auantage : maïs s’il eft pluuieux au temps qu’elles 
commencent a s’efelorre ils periffent & eh font garan- 
tis pour cette année là ,s’ils ne viennent d’ailleurs 
c'eft vne chofe qui ne fe peut aifément exprimer que 
leur nombre, cat l’on en voit l'air tout remply & offuf- 
qué , & ne fçaurois vous mieux reprefenter leur voltige- 
ment qu'alors que vous voyez en vn temps nebuleux la 
neige tomber par petitfloquets eftant demenez çà & là 
au gré du vent , & lors qu’ils pofent à terre pour paflurer 
on en voitla compagne toute couuerte & l’on eutend 
auf vn certain murmure qu'ils font en mangeant , & là 
en moins d’yne heure ou deux elles rongent tout iufques 
à la terre, puis fe releuans fe laïffent emporter où le 
vent les conduit , & dans la plus grande clarté du Soleil 
lors qu’ils volent, l’on ne voit pas plus clair que file Ciel 
eftoit couuert de gros nuages. En l’an 1646. au mois de 
lin ayant refté deux femaines en vne nouuelle ville 
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nommée Nouoprod, cù ie faifois baftir vne citadelle, ie 
fus eftonné d’y en voir vne fi grande multitude, car c’e- 
floit vne chofe prodigieufe de les voir , parce qu’en ce 
quartier ils y eftoient nez en cePrintéps là & ne pounant 
encor bien voller,la terre en eftoit route couuerte, &i’air 
firemply que ie ne pounois manger dans ma chambre 
fans chandelle, toutes les maifons en eftant pleines mef. 
mes les efcuries,eftables, chambres, garniers , voires iuf- 
ques dans les caues où cefte vermine couroit ,ie faifois 
brufler dela poudre à canon auec du fnulphre pour les 
chafler: maïs tout cela n'y feruoit derien ,car quand on 
ouuroit la porte vn nombre infiny entroit, & l’autre for. 
toit toufiours voltigeant çà & là, &c'eftoit chofe impor- 
tune lors que l'on alloit dehors de ce voir heurté deces 
animaux en la face, rantoft (ur le nez, tantoft fur les yeux 
&aux ioûes,fi bien que l’on n’auroit fceu ouurir la bouche 
fans qui y en fuft entre quelques vnes , mais cela n’eftoit 
rien, car lorsque l’on vouloir manger ces animaux ne 
vous donnoient aucun repos , car f on penfoit couper 
fur fon afiette vn morceau de viande on coupoit auffi 
vne fauterelle en mefme temps, & à peinepouuoit-on ou- 
urir la bouche pour y porter vn morceau qu’il falloit auffi 
incontinent cracher vne fauterelle,en fin les plus enten- 
dus demeuroient confus dans cefte multitude innombra. 
ble , & telle qu'ileft impofñfible de Ja bien exprimer ; & 
pour cela bien reprefenter il faudroit l'auoir veuë comme 
moy,apres donc auoir tout gafté par l’efpace de deux fe- 
maines en ce pays là, & eflans deuenuës plus fortes pour 
voler plus loin, va vent les enleua & les tira de ces quar- 
tiers , & furent ailleurs faire pareil rauage : ie les ay 
Veuês le foir ; lors qu’elles font affifes pour fegifter , les 
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chemins en eftre couuerts de plus de quatre poulces d'ef- 
| pais les vnes furlesautres , de forte que les cheuaux ne 
vouloient point marcher par deflus qu’à grands coups de 
foitet, les oreilles dreffées,ronflants & ne paflant qu'auec 
grande crainte,les roûes de nos chariots &le picd de nos 
cheuaux efcrafans ces animaux il en fortoit vne odeur fi 
puante quelle offençoit non feulement le nez, mais auffi 
le cerueau , pour moy ie ne pouuois fouffrir celle puan- 
teur, fans mettre premierement laué le nez de vinaigre, 
& entenir continuellement vn mouchoir moüillé pour 
le fentir. Les pourceaux y fontleurs orges & en mangent 
auec grande delicatefle &s’en engraillent,;mais perfonne 
ne veut mâger de cet engrais, feulement à caufe que cefte 
vermine qui leur fait tant de maleften horreur entreeux: 
au refte voicy comme ces animaux fe procréent & multi- 
plient,ils demeurent en la contrée où ils fe rencontrent 
mois d'Octobre, & auec leurs queués font vn trou en ter- 
re, & apres auoir pondu dans leur trou chacun 300.œufs, 
& les auoir recounerts auec leurs pieds ils meurent, car 
cefte vermine ne veic iamais plus de fix mois & demy, & 
encor que pour lors les pluyes vinffenc,pour cela les œufs 
ne periffent point ,ny mefme le froid pour grand & ri- 
goureux qu’il foitne leur apporte aucun dommage ,ains 
s’y côferuent iufques au Printemps, qui efl viron à lamy 
Auril où le Soleil efchauffant la terre ils efelo(ent, & 
vont fautaut par tout où ils peuuent, & foncbien fix {e- 
maines fans pouuoir voler ,& ne s’efloignent encor pas 
bien loin du lieu où ils font nez:mais eftans plus fortes & 
capables de voler ils prénent l’effor où le vent les côduit: 
Si au temps qu'ils commencent à voler le vent de Nor- 
doûeft regnoit, il les meneroit toutes abifmer en la mer 
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noire, mais fi le vent eft d'autre part, il les emporte dans 
le pays où ils font la ruine qu'auonsdite, que fi au temps 
qu'ils cômencent à efclorre les pluyesarriuent,& durent 
feulement huit ov dix jours continuels tous leurs œufs 
periffent, & de mefme l'Efté s’il arriuchuiét ou dix iours 
de pluye continuelle toutes ces fauterelles meurene fur la 
terre ,ilsne peuuent plus voler, & par ce moyen les ha. 
bitans du lieu en font garantis ; mais fi l'Éfté eft fec 
(ce qui eft le plus ordinaire ) ils en font tourmentez 
jufques à ce que celte vermine meure qui eften Oétobre, 
c'eft ce que j'ay remarqué en ces contrées plufieurs années 
touchant ces fauterelles qui font groffes côme le doigt& 
Jongues de trois à quatre poulces.fl m'a efté rapporté en 
ce pays par ceux qui fçauent bien les langues qu'il y aef- 
critfur leurs aïfles en lettres Caldeennes, Bvze Cnion, en 
François fleau de Dies ie m'en rapporte à ceux qui me l'ont 
dit & qui fçauent la langue: paffons maintenant à ce que 
l'ay trouué de plus remarquable au de là du Dnieper où il 
y a deux riuieres, l’yvne delquelles s'appelle Sula & l’autre 
Supoy qui toutes deux fe rendent däsle Nieperentre lef- 
quelles riuicres fe rrouuenct de petits animaux qu'ils ap- 
pellent en leurs langues Bobaques, qui approchent de 
la forme & hauteur des lapins de Barbarie qui n’ont que 
quatre dents, à fçauoir deux en haut & deux en bas, de 
poil & couleur de blereau, ils fe retirent dans terrecom- 
me les lapins, &au moisd'Oétobre ils font leurs retraites 
dans leurs taniers, dontils ne fortent qu’à la fin d'Auril, 
auqueltemps ils courent la campagne pour cercher leur 
vie,& pañfent ainfi l'Hyuer dans terre & mangent ce que 
ils ont amaffé l'Efté, ils dorment long temps, & font fore 
œconomes , ayant vncertain inftinét de faire leurs pro- 
uifions; 
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fions ; en forte que l’on diroit qu'ils ont desefclaues par- 
my eux, car ceux qui font parcfleux ils les font coucher 
fur le dos, & leurs chargent fur le ventre vne grande poi- 
gnée d’herbefeche que le Bobaque tientembraflée de fes 
pattes, & pour plus propiement parler de fes mains, car 
cesanimaux s’en aident prefques comme les finpes des 
leurs , puis les autres la traïnent par la queuë iufques à 
l'entrée de leur tanier,& ainfi cet animal leur fert de crai- 
neau,& de là luy font porter l'herbe dans leurs cachettes: 
ie les ay veuës plufieurs fois faire ce mefnage , & me fuis 
arrefté par curiofité à les contempler des journées entieres 
& mefme ï'ay fait fouyr iufques dans leurs tanieres pour 
voir leurs appartemens,& ay trouué force trous, feparez 
comme par petites chambrertes,les vnes font leurs maga- 
zins, d’autres leurs feruent de cimetiere & de fepulchres 
où ils retirent leurs morts, & les autres font appliquez à 
quelque vfage particulier : ils logent huit ou dix mefna- 
gesenfemble,& ont chacun leur demeure apart ou ils vi- 
uent auec grande police , & leur republique ne cede en 
rien à celle des mouches & de fourmis dont on atant 
cfcrir. l'adioufteray que ces animaux font tous Herma- 
phrodites & eflans pris ieune au mois de May font faciles 
à appriuoifer , ils ne couftent pas plus au marché d’vn 
fol ou fix liarts ,'en ay nourry plufñeurs, & font iolis 
dans la maifon & donnent autant de plaifir que feroit 
va finge ou van efcureul, & mangent mefme pañlure & 
mefine forte de nourriture, 
l'oubliois à dire que ces animaux font fortrufez,car ils 
ne fortent jamais qu’ils n'enuoyent vne fentinelleperduë 
qu’ils pofent fur quelque eminence pour aduertir les au- 
tres pendant qu'ils font à pañturer,& lors que Ja fentinelle 
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apperçoit quelqu'vn,elle fe dreffe fur les pieds de derrie- 
re & Üffle, par ce fignal ils s’enfuyent tous dans leurs 
fort & elleapres, & y demeurent autant detemps qu'ils 
penfent que le monde foit paffé auant que de reflortir, la 
diftance de fes deux riuieres de la Sula & Supoy, n’eft pas 
plus de fix lieuës , & du Nieper iufques aux confins de 
Mofcouie , n'eft pas plus de quinze à vinigt lieuës de di- 
ftance, là où fe trouuent ces animaux qui viuent comme 
19 dit,& nes’en trouue point ailleurs, il ne fait pas bon 
galoper en ces quartiers là,parce que tout cela eft plein de 
petitstrous(comme eft vne garenne)les cheuaux les ren- 
Contrant fous leurs pieds tombent & font en danger de fe 
rompre les iambes,& ï’y ay efté pris plufieurs fois, les pay- 
fans É chaffent en May & luinen cefle façon; Ils iettene 
cinq ou fix fceaux d'eau dans leurs tanieres, ce qui les for- 
ce de fortir & mettent va fac ou vn filet à la gueulle du 
tefnier où ils fe prennentiles petits tant priuez qu'ils font 
ne peuuent oublier leur naturel , & au mois d'O&tobre fi 
on ne les tient attachez,ils fe terriffent dansla maifon, & 
fe vont cacher pour dormir long temps, & peut eftre qui 
Jes laifferoit faire ilsdormiroient fix mois entiers comme 
font les lerots & marmottes , les miennes y ont efté quel- 
quefois bien deux femaines, & aptes les auoir bien cher- 
chées on trouuoit vn trou que ie failois fouyr pour les 
reprendre & ie les trouuoient comme toutes fauuages. 

Il fe voit aufli en ces quartiers là de certaines cailles 
qui ont les pieds bleus , & mortelles à ceux quien man- 
gent. 

l'ay auffi rencontré dans les campagnes defertes vers 
les Porouys le long du Nieper, vne certaine befte de hau- 
teur commc vne chévre, mais le poil fort delié & ras, & 
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qua fi doux comme du fatin lors qu’elle a mué, carapres 
fon poil deuient plus groffier , & eft de couleur chaftain, 
non £ant que la chévre,cetanimal portedeux cornesblan- 
ches bien luifantes,ille nomme en langue RuffeSounaky 
il a les iambes & les pieds fort deliez , iln’a point d'os au 
nez & quädilpaift il marche en arriere, & ne peut paiftre 
autrement, iay mangé de cet animal dôt la chair eft auñfi 
bonne que celle d'vn chévreil,& les cornes que j’en garde 
par rareté font blanches, luifantes & polies. 

Ea ces mefmes quartiers fe trouuent des cerfs , biches, 
chévreux qui vont par bandes , comme auffi des fangliers 
d’vne monftreufe hauteur, des cheuaux fauuages qui vont PRES 
par troupes de cinquante ou foixante, & qui nous ont y, 
bien fouuent dôné’alarme,car de loin nous lesprenions ” 
pour Tartares , ces Cheuaux ne valent rien au trauailler, 
les ieunes eftans appriuoifez', ne valent non plus rien à 
travailler, mais feulement à manger , la chair en ef fort 
delicate, plus tendre que du veau , mais à mon gouft elle 
p'eft pas eee & eft fade. Ces peuples qui mangent 
du poyure comme nous faifons des pois leur faifoient 
perdre cette douceur,auec leurs efpiceries:pour les vieux 
comme ils ne fe peuuent appriuoifer ils ne font propres 
qu’à porter à la boucherie où s’y vend la chair auffi ordi- 
nairement que celle de bœut & de mouton: D'ailleurs ils 
ont les pieds gaftez,car la corne leur ferre fi fort les pieds 
qu'il font renfermez pour n’eftre point parez , & pour ce 
fuiet ne peuuent pas bien courir,ce qui monftre la proui- 
dence de Dieu bien clairement, 8& que cet animal eft tour 
a fait deftiné pour le feruice de l’homme, & que lors qu'il 
eft hors de fes mains il deuient comme impuiffant & in- 
habile à Ja courfe. 
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I! fe trouue auf Je long de ces fleuuce des oyfeaux qui 
ont yne figrande gorge , que dedans ils y ont comme vn 
eftang où ils conferuent du poiffon viuät afin de le man- 


gec au befoin:de cette mefme efpece j'en ay veu aufli aux - 


Indes: les autres oyfeaux qui y font plus remarquables & 
en plus grande quantité four les gruës qui y font entres 
grand nombre ; pour les buffles & grandesbeftes ils fe 
trouuent {ur les confins de Mofcouie, comme auf les lié- 
vres blancs & les chats fauuages, il fe voit auffi en cepays, 
mais du cofté de Valaquie des moutons à la grande laine. 
qui ont la queuë plus courte que les ordinaires, mais aufli 
beaucoup plus large en forme detriangle,il s’en eft trou- 
ué dont la queuë pefoit plus de dix liures, elle a d'ordi- 
naire plus dedix poulces de diametre, & de longueur vn 
peu plus venante en pointe toute pleine d'excellente 
graifle : On y voie nr chez les Seigneurs du pays des 
chiens des cheuaux Tarantes , c’eft à dire, marquetez 
comme des Leoparts, qui fonc beaux & agreables à voir 
js en font tirer Jeuts carrofles quand ils vont à la 
Cour. 

Toute l'incommodité de ce pays d'Ocranie c’eft que le 
fel ÿ manque, & pour fuppléer à ce deffaut on leur en 
apporte du Pocouche qui eft vne contrée qui appartient 
aux Polonnois aux confins de Tranfiluanie de plus de 
quatre vingts ou cent lieués loin , comme il fe remar- 
quera dedans la carte, auquel pays tous les puits font 
d'eau falée qu'ils fone boüillir comme nous faifonsle fel 
blanc,& en fontde petits pains gros comme le poulce & 
long de deux poulces,& en donnent 300. de fes petits 
pains pour vn fol, ce {el eft for agreable à manger, mais 
ne falle pas tant que le noftre, il en font d’autre auec du 
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bois d'aulne & de chefne, qui efl fort bon à manger auec 
Je pain, il appelle ce {el Kolomey, ils ont auñfi autour de 
Cracouie des mines de fel beau comme criftal, ce lieu ce 
nomme Wieliczka, il y a aufi manque en ce pays de bon- 
nes eaux, je croy en partie que c'elt cela qu'il leur caufe 
les gofchets qui eft la maladie dont nous auons parlé cy 
deffus. 

Et outre que ces contrées foient par la mefme hauteur 
que la Normandie , neantmoimle froid ne laiffe pas d'y 
cftre beaucoup plus rigoureux & afpre ,qu'ils ne font icy 
comme üous allons entendre : Entre les chofes qui font 
en confideration en ces pays là , le froid qui en quelques 
années fe fait reffentir fi grand , firigoureux & fi violent 
qu’il fe rend du tout infupportable, non feulement aux 
hommes , & principalement à ceux qui fuiuent & com- 
pofent les armées mais aux brutes mefmes , comme aux 
chouaux & autres animaux de feruice: & ceux qui fonc 
attaquez de fa violence quand ils ne font en danger de 
perdre la vie ils en font quittes à bon marché, quand il 
ne leur coufte que quelque partie de leur corps, & ne per- 
dent que les doigts tant des mains que des pieds, le nez, 
les joües, & les orcilles , & mefme le membre que par 
pudeur ie n'ofe nommer, la chaleur naturelle defquel- 
les s’efleint quelquesfois en vn moment , & meurent 
de gangrene , & quelque fois auffi fe rencontre plus for- 
te & guarantit les fufdites parties de mortification fu- 
bite ,mais ne peuft empefcher n'eftant point aidée 
qu'il ne leur arriue des chancres qui font auffi cuifantes 
que ceux qui font caufes d’yne humeur bruflante & ma- 
ligne, & qui me fift voir eftant en fes pays là que le 
froid n’eftoit pas moins cuifant ny puiffant à deftruire 
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toute chofe comme le feu à les confumer , le principe &e 
commencement de ces chancres eft fi petit qu’à peine ce 
qui fait douleur efgale & vn pois maisen peu de iours, 
voire quelque fois en peu d’heure il fe grandit & s'efpand 
fi fort qu'il perd toute la partie, & c'eft de cette façon que 
deux perfonnes dont i'ay cognoiffance perdirent àmoins 
de rien par la gelée leur plus delicieufe partie. 
Quelquefois & le plus fouuent il faifir les hommes fi 
fort & fi viuement qu'il eft du tout impofñlible d’en efcha- 
per , mais particulierement quand l’on n'a point vfé de 
precautions & internes & externes , & la maniere dont 
on en meurt eft double: L’vneeft tres prompte, parce 
si eft violente, & qui neantmoins peut eftre dite 
ouce parce que l'on ne fouffre long temps , & que l'on 
meurt en dormant : Car eftant en campagne foit à che- 
ual,en chariot ouen carroffe , fi l’om n’a les precautions 
neceflaires , & que l’on ne foit bien veftu & fourré & 
mefme que l’on n’aye aflez de force pour refifter à des 
froidures fi rigourenfes , le froid faifit les extremitez des 
pieds & des mains, & en fuite tout le refte defdites par- 
ties de telle lorte , qu’apres que l'on eft tombé dans vne 
infenñbilité d’icelle l’on eft prins d'vn affoupiffement 
quitient quelque chofe de la Lerhargie , & en cet eflat 
l'on a des enuies extrémes de vouloir dormir , laquelle 
fi l'on vous laiffe fuiure vous dormez voirement , mais 
c’eft d'yn dormir dont vous ne refueillez point : maïs fi 
vous ou ceux qui font aupres de vous, faites voftre pof- 
fible de vous efueiller vous euitez la mort. & c'eft de cet- 
te façon que m'en ayant veu fort preft je l'ay euité par 
plufieurs fois : car mes feruiteurs qui eftoient plus robu- 
fles & plus accouflumées à femblables imures de l'air me 
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voyans fommeiller me refucilloient: L'autre façon d’en 
mourir quoy quelle ne foit point fi prompte eft pour- 
tant fi cruelle & fi difficile, voire fi impoffble à fuppor- 
ter quelle iette ceux qui la fouffrent à deux doigts prefts 
de la Rage. Voicy donc ce qui arriue & mefme aux plus 
robuftes , le froid faifit le corps au droit desrains, & touc 
à l’entour de la ceinture, & aux Caualiers au deffous de 
la cuirafle, & les eftraint & ferre fi fort en ces endroits 
qu'il leur gelletoutes les parties du ventre , mais princi- 
palement. l'eftomach & les boyaux d’où s'enfuit que 
quoy qu'ils ayent rouliours faim , s'ils mangent voire 
les viandes les plus aifées à digerer comme boüillons & 
preffis , quand ils en peuuent auoir; ils font contraints 
de les reietter auffi toft qu’ils les ont eu prinfes auec des 
douleurs fi violentes , & des coliques fi infupportables 
qu'il et impofñlible de l'exprimer : car ceux qui en 
cftoient faifis & malueuës eftoient en continuelles plain- 
tes qu'accompagnoient de frequenter, & fortes excla- 
mations que l'on leur arrachoit & defchiroit tous leurs 
boyaux , & toutes les autres parties de leur ventre. le 
Jailfe aux plus doétes Medecins d'éxaminer la caufe de 
fi grandes & fihorribles douleurs, & comme cela n’eft 
pas de mon fubiet ie me contenteray de rapporter ce que 
j'en ay veu à laide de la curiofité de quelques vns de ce 
pays là ; qui defireux de voir le produit d’vne fi forte & 
li violente maladie en firent ouurir quelques vns des 
morts aufquels ils trouuerent la plus grande partie des 
boyaux noirs, bruflez & comme colez enfemble , ce qui 
leur fit voir que femblables maladies font ordinaire. 
ment fans remedes, & qu’à mefure que cesentrailles 
fe gaftoient & gangrenoient à mefure auf eftoient-ils 
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forcez fe plaindre & crier iour & nuiét fans repos, ce 
qui rendoit leur mort cruelle , longue & fans intermif. 
fion. 

Ce fuft de ces extrémes froids que nous fufmes atta- 
quées l’an 1646. lors que l'armée Polonnoife entra dans 
Maskouie à deffein d'y attendre le retour des Tartares, 
qui y eftoient entrez pour Îles combattre & retirer de 
leurs mains tousles prifonniers qu'ils auoient faits ,car 
le froid eft fi bruflant & fi excefhif que nous fufmes con. 
traints de leuer le camp d’où nous l’auions planté , auec 
vne perte de plus de deux mil perfonnes , dont vne bon- 
ne partie en mouruft , auffi cruellement qu’il eft dit c 
del & l’autre demeura eftropiée , & non feulement A 
froid tua ainf les hommes , mais auffi Les cheuaux , quoy 
que fans comparaifon bien plus robuftes & plus forts: 
car en cette campagne il en demeura plus de mil quine 
peurent iamais marcher apres eflre faifis de ce mal, & 
entre ceux là les fix cheuaux de la cuifine de Monfieur le 
Lieutenant General Potosk, qui prefentement cft le Ge- 
neraliffime & Chaftellain de Cracovie, & cette froidure 
furuint lors que nous eflions proche de la riuiere de Mer- 
lo qui fe degorge dans le Borifthene, les remedes dont 
Jon fe fert ordinairement ne regardent que la precan« 
tion, & ne confiftent qu'à fe bien couurir & munir de 
toutes chofes qui efchauffent & qui puiflent empefcher 
vn froid di violent:quand à moy à certe fin eftant en 
chariot ou Carroffe ie renois vn chien fur mes pieds 
pour meles efchauffer , & ie lcs couurois ou d’vne grof- 
fe couuerture de laine ou d'yne peau de loup , & lauois 
ma face auec de bon efprit de vin comme auffi mes mains 
& mes pieds, lefquels fenuelopois d’vn chauffon ou au- 
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tre inftrument imbu de la melme liqueur que ie laiflois 
feicher dellus, & par ces moyens & l'aide de Dieu j'ay 
euité tous les accidents dont il cft fait mention cy deflus 
aufquels l'on eft plus fubiet quand l’on ne boit ou mange 
aucun alimenc chaud commeeft celuy qu'ils ont accou- 
ftumé de prendre trois fois le iour qui eftcompolé de bie- 
re chaude auecvn peu de beurre, du poyure , & du pain 
qui leur tient lieu de potage , & quileur munift les en- 
trailles contre le froid. 

Le Roy Sigifmond troifiéme, cftant mort l'Arche Comme 
uefque de Guelne prend la place du Roy , pour prefder l'en Eflis 
& ordonner vne conuocation qu’il fait tenir à Varfouie; !* Ro: 
deux ou trois femaines apres la mort dudit Roy : tous les 
Senateurs ne manquent à s’y trouuer pour deliberer & 
conclurre du temps & du lieu ou fe fera l'Efleétion d'vn 
nouueau Koy. Ce qui eftant arreflé entr’eux , chacun 
Senateur retourne à fon Palatinat pour y faire tenir fa 
petite Diette qui eft dans l’eftenduë d’iceluy, c’eft à dire, 
qui fait affembler toutela Nobleffe { quiet de la depen- 
dance de fon gouuernement) en vn certain lieu & temps 
precis, là où les Nobles ne manquent tous de fe trouuer, 
& affemblées qui font, traitent tous enfemble pour deli- 
berer de la nomination d'vnnouueau Roy, là chacun tra- 
uaille à donner fes Raïfons fuiuant fes affedtions,& apres 
tous leurs debats & conteftations, ils conuiennent de 
plufeurs Princes ; l’vn defquels les deputez deftinez pour 
ladite Efleétion ,choiffent & non d'autre , apres qu'vn 
chacun à declaré le pouuoir qu'il a de fes Supericurs 
pour aller à l'Efleétion, & confentir à l’vn des cinq ou 
fix qui leurs auront efté nommés & non à autre, de for- 
te que dans ce mefme temps là, chacun Senateur en a 
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autant faît dans fon Palatinat, comme diceft, ainfi donc 
tous les Deputez des Palatinats ( ou Prouinces } font 
les premiers & les plus Puiffans , & plus forts en voix 
dausles Diettes , comme les Palatins , ils ne laiffent pas 
pour cela de parler au-nom de toute la Generalité, car 
deuant que d'entrer en l’affemblée ils fe font tous confe- 
rces & demeurez d'accord de ce qu'ils ont à refoudre 
fans en demordre aucunement, de maniere qu’ils ont la 
force à la main feuls s’il faut ainfñ dire, car on n'y peut 
conclurre ny arrefter aucun article qui ne foit accepté de 
tous les Defputez, &s'ils'en trouuoit vn feulement qui 
y contredit & qui criaft hantement Néevolena(qui figni- 
fie en noftre langue vous n’auez pas la liberté } tout ce fe- 
roitrompu , car ils ont non feulement ce pouuoir dans 
l'efleétion du Roy; mais auffien tout autre Diette peu- 
uent rompre & biffer rout ceque.les Senateurs auroient 
refolu; car ils ont dans leurs Eftats fes maximes pour 
fondamentales. fs 

1. Qu'aucun Gentilhomme ne pourra pretendre à la 
Couronne, ny aufñ qu'aucun ne pourra nommer ny don- 
ner fa voix pour eftre Roy. 

2. Que celuy qui feroit nommé pour Roy doirefre 
de la Religion Catholique, Apoftolique & Romane, 

3 Que celuy qui feroit Efleu foit Prince Eftranger, 
afin qu'il n’ayc-nuile poffeffion terrienne dans leurs 
Ettats , & bien queles Fils des Roys de Polongne foienr 
Princes & naïis dans ces Eftats ils ne laiffent pas pour- 
cela d’eftretenus pour Eftrangers parmy eux , & ne peu- 
uent achepter des heritages & terres herediraires , com- 
me peut faire la Nobleffe Originaire , & c'eft pourquoy 
ils peuuent eftre Efleus Roys, comme cela eft arriué au 
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Roy Vladiflaus quatriéme , qui pour los efloit Prince 
Major, apres la mort du Roy Sigifmond troifiéme , fon 
Pere, auquel a fuccedé Iean Calimiere fon frere , Roy 
prefentement regnant , fans que cela puiffe preiudicier 
ny tirer en confequence pour l'heredité de la Royauté. 
Voicy l'ordre qu'ils tiennent en leurs Efleétions laquel- 
le fe fait ordinairement en rafe campagne à demie lieuë 
de Varfouie, qui cit la ville Capitale de Mafouie, ou 
le Roy fait ordinairement {a Refidence , & dans le Cha- 
fteau de laquelle fe tiennent toufiours les Diettes pour 
eftre cette ville comme le centre de toutes les Prouinces, 
qui font vnies à la Couronne de Polongne;le lieu de 
l'Eflection fut à demie lieuëé de ladite ville , du coîfté de 
Danzitk ou l’on fit vn petit parc de mille ou douze cens 
pas de tout, ceint d’vn mefchant foffé de cinq à fix pieds 
de large qui n’eft feulement que pour ,empefcher les 
cheuaux d'entrer dansledit Parc, où il y a deux grandes 
tentes, l’vne pour l'eleétion ou s’aflieffent tous les Sena- 
teurs, & l’autre ou s’affemblent tous les Deputez des Pro- 
uinces qui conferent enfemble auant que d'entrer dans 
la grande audience du Senat chacun monftre fa Com- 
miffion, & ce à quoy il peut confentir & dans leurs con- 
ferences ils s'accordent tous de ce qu’ils doiuent conte- 
fter ou accorder, & chacun iour ils s’affemblent ainfi 
pour l'audience laquelle chaque fois dure bien fix ou fepe 
heures detemps , pendant lequel temps ils mettent en 
auant toutes les railons poffibles pour conferuer leurs 
libertez , en ladite Efleétion dudit feu Roy Vladiflaus, 
il fe paffa bien quinze jours pendant lefquels autour de ce 
petit Parc il y auoit bien quatre vingt mil hômes à che- 
ual qui eftoient tous foldats fuiuant les Senateurs, car 
M ij 
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chacun Senateur auoit vne petite armée , dont les vns 
en auojent moins, les autres en auoient plus, comme le 
Palatin de Cracouie quiauoir pour lors iufques a fept 
mille hommes, d'autre en auoit felon leur pouuoir , cat 
vn chacun fe fait accompagner par fes amis & par fes 
fubiets au meilleur eftat qui luy eft poffible en bon ordre 
& en refolution de fe bien battre en cas de defcord: No- 
tez que durant letemps de l’Efleétion, toutela Nobleffe 
du pays eftoient aux efcoutes ayans tous le pied à l'eftrié 
pres de monter à cheual au moindre bruit de difcorde & 
de mécontentement de leurs difputes ,afin de pouuoir 
fondre fur ceux qui euffent voulu forcer & violer leurs 
libertez , en fin apres plufieurs feances &. audiences, ils 
demeurerent d'accord d'vn Prince pour leur Roy, vn 
chacun y figna ou du moins des principaux tant des Se- 
nateurs que des Deputez , ce qui ne declarerent le mef. 
me jour, mais feulement le lendemain, puis chacun 
eftant retourné à fon quartier donne ordre à fa troupe 
pour les mettre en bataille feion l'ordonnance que le 
rand General en auoit donné ( car tous fe mirent alors 
Êue le grand Eftandart de la Couronne, ) & fe tindrene 
tous pres à crier viue le Roy, lequel ils nommerent par 
fon nom , & à faire falues apres auoir bien criéiufques 
à trois fois, toute l'artillerie & moufqueterie fe fiten- 
tendre auec grand ioye & tefmoignage de plaifir de tous 
les affiftans,qui recommencerent aufi iufques à trois fois 
ea fuite dequoy tout le Senat fe leua & les principaux 
Senateurs farent trouuer le Prince Major qui fuft nom- 
mé pour leur Roy qui eftoit pour lors à vn village efloi- 
gné de demie lieué ;, apres l’auoir falué de la part de toue 
l'Etat, ils luy Grent harangue à laquelle ils luy declare- 
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rent comme l'Eftat l’auoit efleu pour leur Roy, le fup- 
pliant de l'agreer & de les vouloir receuoir & gouuerner 
par fa fage prudence, l'affeurant qu'il aura des fubiets 
tres fideles & obeiffans, ainfi le Roy acceptant : les Sena- 
teurs luy monftrerent leurs ftatuts & loix (bien que ne 
les ignoroit pas } lefquelles il promit de leur garder in- 
uiolablement , le lendemain le menerent à l'Églife de 
S. Lean de Varfouie , où deuant l’Autel le Roy leur ft 
ferment ,& en voicy les conditions qui luy furent leües 
en la prefence de toute l’affemblée. 

1. Qu'ilne iouyra iamais du Domaine dela Couron- 
ne, que celuy quiluy eft affecté (ainfi nomment-ils leurs 
Eftats.) 

2. Qu'il ne pourra achepter ny poffeder vn pied de tet- 
reen toute l'eftenduë d’iceux. 

3+ Qui ne donnera de Patentes ou Comniiflions pour 
leuer des gens de gucrre , s'il n’ont efté arreltez à la 
Dictte. 

4. Qu'il ne pourra apres vingt quatre heures paffées, 
pour quelque aéteque ce foit » faire emprifonner vn 
Gentilhomme Polonnois fi ce n’elt pour vn crime de 
leze Maicfté, ou d'Eftat. 

s: Qui ne pourra declarer la guerre à l'Éftranger, ny 
mefme enuoyer Ambaffadeurs pour affaire d'Eftat , fans 
le confentement de ladite Republique. 

6. Qu'il fouffrira toufiours trois Senateurs proche de 
£a perfonne qui feront pour l'affifter en fon Confeil, & 
auffi qu'ils veilleront fur fes adtions de peur qu'ilne me- 
dite ou machine quelque deffein à leur preiudice , fes 
trois Senateurs feruent par quartiers alternatiuemenr,. 
par ce moyen leRoy ne peut effectuer aucane chofe que 
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clle ne foit auffi toft cogneuë, 

7. Ledit Roy ne pourra fe marier ny prendre alliance 
que par le confentement du Senat, ny mefme ne pourra 
fortir du Royaume. 

8. L ne pourra auf auoir le pouuoir de donner vne let- 
tre de Nobleffe à vn Roturier pour quelque feruice que 
ce foit , cy ce n’eftoic pour le feruice de l'Eftat & encor 
faudroit-il que le Senat y confentit. 

Le Roy eftant aïnfi conditionné il a toutefois le pou- 
uoir & Souueraineté non feulement à donner à qui luy 
plaift les benefices d'Eglile , mais aufli ceux du Domaine 
de la Couronne, pour lors qu’ils font vacquans, mais il 
faut que ce foit feulement aux gentilhommes de la Cou- 
ronne , & particulierement à ceux qui l'ont merité par 
leurs feruices tant à la guerre qu'aux Ambafñlades & 
autres affaires publiques , afin que cela leur foit vne re- 
compenfe , & vne Emulation à tous autres de bien faire 
& fe rendre vtiles & vertueux. 

Il eft auffi Souuerain pour permettre que dans les terres 
& Gouuernemens qu’il déne l’on brufle du bois pour fai 
re des potaces & autres cendres qui font d’vn tres grand 
reuenu , nonobftant que cela confomme beaucoup de 
bois. 

Il a mefme la Souueraineté de donner tous les’ Offices 
depuis la plus petite jufques à la plus grande à vie feule- 
ment, & defquelles on ne peut depoffeder aucune pet- 
fonne fans fon confentemept ou bien que l'on luy fitfon 
procez. 

Il ordonne & prefcrit le temps des Diettes qui fe tien- 
nent d'ordinaire de deux en deux ans ; Il peutaufiiallant 
à la guerre en perfonne obliger toute la Nobleffe de 
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quelque Prouince quelle foit de l'accompagner par vn 
arriereban,& qui mâque d'y aller perd la tefte fa race eft 
degradée de Nobleffe, & fon bien eft confifqué en faueur 
de la Couronne, voila iufques où s'eftend fon pouuoir, 
& quoy qu'il foit Roy, il a les mains liez en beaucoup 
de chofes ne faifant pas ce qui voudroit bien , mais qu'il 
faut qui confente & agrée à des chofes qui luy font repu- 
gnantes ; Îl eft toutefois le chef de la Republique & tout 
fe fait en fon nom, bien qu'ilne puiffe rien deliberer ny 
arreter feul, comme nous auons dit, 

La Nobleffe Polonnoife eft coute efgale n’y ayanten-,,, ; 
tr'eux aucune Superioriré comme en France, Allemagne, 4,54 1 
Italie, Elpagne , &c. où il y a des Ducs, Marquis, Ncbeffe. 
Comtes, Barons , car il n’ont autre tiltre que de Tarof/a, 
qui font gouuernements & terre du Domaine , que le 
Roy donne à la Nobleffe; car toutes les terres des Nobles 
font poffedées [ans tiltre de fiefs ny arriere fiefs , & de fa- 
çon qu'vn pauure Gentilhomme ne s'eftime pas moins 
qu’vn autre beaucoup plus riche que foy , mais bien ref- 
peétent-ils ceux qui font Officiers de la Couronne, tous 
pretendent tant petits qu'ils foient de pouuoir vn jour 
eftre Senateur fous Le bon plaïlir du Roy , pour ceft effet 
ils apprennent tous dés leur tendre ieuneffe la langue 
Latine , d'autant que toutes leurs Loix fontefcrites en 
cette langue; Ils prerendent auffi tous poffeder quelque 
beneficedu Domaine dela Couronne , & c'eft ce qui 
Jeur donne de l'Emulation à la vertu & à paroïftre dans 
les armées, & lors que l’occafon fe prefente de faire de 
belles & genereufes actions afin d'eftre reconnus de leur 
General, & d’eftre recommandez enuers le Roy qui les 
reconnoit en fuite de quelque benefice vacquant; 
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Elleenaenoutre la liberté d’eflire leur Roy côme nous 
auons dit cy deffus,& n’eft à la puiffance du Roy vingt 
quatre heures pañlées de faire emprifonner aucun Gen. 
tilhomme quelque crime qu’il aye commis fort excepté 
le crime de leze Maiefté , nul d'eux ne peut eftre auf 
emprifonné que fon procez ne foit fait & parfait & fon 
Arreft prononcé , & fi l'eft par trois fois à comparoiftre, 
de façon que la Nobleffe à laliberté d'aller & venir & 
de foliciter fes Iuges & mefme eftre prefent à l'exament 
des tefmoins qui depofent contre eux fans craindre d'e- 
fire arreftez auant que d’eftre lugées, mais apres que 
l'arteft eft prononcé ils fe peuuent retirer promptement 
Ya es. dans quelque cloiftre qui ef l'azile,bien fouuent des mef- 
mes fe Chans qui n’ont pouuoir de fe maintenir par leurs forces, 
ordimaire- Car les grands Seigneurs fe mocquent de la luftice, & 
mens de chemineen campagne auec force aflez baftante pourre- 
meurtres fifter à ceux qui luy ont faitfaire leur procez: Leur arreft 
de Gentil- borte ordinairement d’auoir le col coupé & leur bien 
ne confifqué, puis on le proclame à haute voix pour vne 
Lomme, 3 Fois à Compatoiftre & à fe trouuer dans vne heure 
deuant la luftice(mais ils ne font pas fi innocens de fe ve- 
nirrendre entre les mains d'vn bourreau, fçachant qu’ils 
font iugées à mort) n’ayant donc point compatu on ad- 
ioufte à leur Arreftinfamie, c’eft à dire , qu’il eft permis 
à vn chacun de le tuer ouileft rencontré & eft porté par 
Je mefme Arreft que celuy qui boira ou mangera auec luy 
fera atteint de pareil crime, & alors la partieaduerfe ne 
s'eflimant affez puiffante s'accorde auec le condamné & 
prenant vne fomme d'argent. acquiefle & quitte tous 
fes interefts , apres cela le criminel à le pouuoir de pren- 
dre vne lettre deremifion du Roy qui luy coufte deux ou 
trois 
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trois mil liures , au moyen de laquelle il eft abfout de fon 
crime , & de l’infamie & rentre en la poffeffion de tout 
fon bien ; Mais quandle criminel n’eft fi puiffant que fa 
partie, il faut qu’il abandonnele pays pour fauuer fa vie, 
& fon bien eft confifqué pour la Couronne, c’eft ce qu’on 
appelle benefices que le Roy ne peut pofleder , & qu'il 
donne à la Nobleffe leurs vie durant; mais comme l'on 
dit le crime amende à vieillir , car par apres plufeurs 
années fes amis trauaillent à fa paix, foit que fa partie 
foit morte, où quele cœur luy aye Refchy & qu’il luy 
face grace ou autrement , apres quoy il ef facile de r'a- 
uoir fon bien s'il eft cant foit peu confiderable. 

Mais parmy les gens de guerres il n’en eft pas de mefme, 
car au moindre m’effait ils font incontinent arreflez , & 
non confiderez comme Gentilshommes , maïs comme 
foldats on les fait pafler par Confeil de guerre qui eft 
auffi toft executé que iugé. 

La Nobleffe à la liberté de prendre desterres à ferme 
fans defroger , & vendretout ce que leur terre produit, 
mais toutefois le commerce ne leur eft non plus permis 
qu'en France, 

Ils ne font obligez dans leurs querelles particulieres de 
tirer raifon à la pointe de leur efpée de l’iniure qu'ils 
peuuent auoir receué feul à feul , mais quand il penfe 
auoir efté offenfé ils affemblent tous leurs amis auec les 
plus courageux de fes fuiers , & chemine auec plus de 
force qu’ils peuuent à la campagne ; afin que s’il rencon- 
tre leurs ennemy ils le choque & battent s'ils peuuent, 
8 ne mettent bas les Armes qu’ils nefe foient battus , où 
que quelques amis communs ne foient entreiteus &ne les 
aye mis d'accord, & au lieu d’vn Sabre ne leursaye mis 
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en main vn grand verre plein de laliqueur Toquaye pour 
boire à la fanté les vns des autres. 

Il ont auffi la liberté de porter des Couronnes fur leurs 
Armes comme eftant de petit Souuerains, de faire fon. 
dre tant d’Artillerie qui leur plaift, & de baftir des Forte. 
reffes tant puiffante que leurs moyenslepeuuent permet- 
tre, fans que le Roy ayla Republique les puiffe empef- 
cher, il neleurs refte qu'à batre de la monnoye pour eftre 
Souuerain : auffi autrefois elle eftoit batuë au nomdela 
Republique, à prefent on la bat feulement au nom du 
Roy; ia l’on voit en la page 8. qu'ils ont domination 
Souueraine & entiere fur les payfans qui releuent d'eux, 
c'eft à dire, qui font leurs vaffaux aux biens des heredi- 
taires , Car fur les Payfans qui occupent les biens de la 
Couronne dont il iouyffent feulement à vic, ils n'ont 
pas tant d'authorité, car ils n’en peuuent faire mourir 
aucun fans luy faire faire fon procez ny prendre [on bien 
fans raifon , car les Payfans qui font fuiets de la Cou- 
ronne eftant moleftez font ouys en leurs plaintes deuant 
le Roy qui les protege & garde leurs droits. 

On ne peut en outre iuger vn Gentilhomme à mort 
pour auoir tué vn Payfant d’vn autre Gentilhomme, 
mais bien eft ordonné par les Loix à payer 40. griuené 
aux heritiers du deffunc pour eftre ablout, ( le griuené 
vaut trente deux fols) & en tel cas pour auerer le faic 
s'il le tefmoignage de deux Gentilshommes fuffit pour 
condamner vn Payfant; ilfaut quatorze Payfans pouc 
conuaincre vn Gentilhomme. 

Les Eftrangers n'y peuuent achepter de terre ny mef. 
me les Payfans naturels, qui n’en ont iamais en propre: 
mais cequ'ils poffedent à vierant eux que leurs enfans, ils 
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en font de grands reuenus à leurs Seigneurs , fans le pou- 
uoir ny vendre ny engager , lequel Seigneur les peut re- 
prendre quand il leur plaift ; Maisles Bourgeois peuuent 
daos les villesachepter & poffeder en propre des maifons 
& iardins autour defdites villes, qui font priuileges & 
franchiles des villes, par là on peut voir comme toutes 
les terres de fes Eftats, font poffedées parles Nobles,qui 
en font tres riches, excepté dans les terres retnies à la 
Couronne (& non hereditaire côme celle dont eftmen- 
tionné cy deffus )où il y a de certains villages qui en def- 
pendent que le Roy à donnez à des Boyarts qui font de 
certaines perfonnes moindre que les Gentilshommes , & 
plus que nefont les Bourgeois à qui le Roy a donné des 
biens,& pour leur pofterité qui en heriteront à condition 
de feruir à la Guerre à leurs defpens , toutes fois & quan- 
es que le grand General le requiert, & faire tout ce qui 
leur eft commandé pour le feruice de l'Eftat , parmy ces 
gens quoyque riches, la plus partils s'en trouve de bien 
pauure, toutefois la Nobleffe de Pologne eft affez riche 
commeila efté dit cy deflus, mais dans la Mazouie où il 
yen a grande quantité,& qui font bien la fixiéme partie 
du peuple qui y habitent, ils ne font fi à leur aife, ce qui 
fait qu'une bonne partie d'icelle Jaboure, & ne tiennent 
point à honte de venir le manche de la charuë ou d'aller 
feruir deGentilhomme fuiuant aux plus gräds Seigneurs, 
l'employ leur eft plus honorable que d'aller feruir de co- 
cher, comme font contrains de faire Les plus ftupides d’i- 
ceux , tels eftoient deux d’iceux qui m'ont {erui de co- 
cher plufeurs années , lors que r’eftois en ce Pays là fai. 
fant la fonétion de premier Capitaine de l’Artillerie & 
ingenieur du Roy , quoy qu'ils fuflent Gentilshommes 
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de bon lieu. 

Lebien Patrimonial des Nobles eft exempt des quar- 
tiers d'Hyuer, & de la garnifon des gens de Guerre ; feu- 
lement il fouffre la paffade à l'armée lorsquellechemine; 
l’armée ne peut iamaïs eftre en garnifon que fur les biens 
du domaine de la Couronne. 

Lors que plufieurs freres font heritiers l’aifné fait les 
partages, & le cadet choifit. 

Vne femme vefue fe remariant peut donner tout fon 
bien fi elle veut à celuy qui l’efpoufe, & par ainfi peut 
fruftrer fes enfans , cette loytientles enfans en obeiffan- 
ce & refpect enuers leurs peres & meres. 

Les mes La Nobleffe Polonoiie eft affez humble & complai- 
de la Ne. fante à ces Superieurs, comme aux Palatins & autres Of- 
bleffe Pe- ficiers de la Couronne , Courtaife & accorte à fes égaux 
life. & compatriotte , maistres arrogante & infupportable à 
{es inferieurs, affableaux Eftrangers , lefquels toutesfois 
ils n’ayent pas trop nyneles communiquent volontiers, 
comme font les Turcs & Tartares, qui ne fe voyent gue- 
re qu’en Guerre, & l’efpée à la maia: Quand eft des Mof- 
couites à caufe de leur brutalité , ils n’ont point d’affo. 
ciation, ny ne veulent conuerfer aueceux,non plus qu’a- 
uec les Suedois & Allemans , pour lefquels ils ont vne 
forte auerfion telle qu’ils ne s'aiment pointdu tout, ains 
hayffent tres fort, & fi les Polonois s’en feruent quelque- 
fois des Allemans ; C'eft par grande necefité, au contrai- 
re ils appellent les François leurs freres , auec lefquels ils 
ont vne affinité de meurs & de fympatie , tant en la 
liberté de parler fans diffimulation qu'en leur naturel 
franc & gay , qui les porte à rire & chanter fans aucu- 
ne mélancolie, aufli les François qui conuerfent auec 
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cette nation les eftiment & les honorent tresfott, caren 
general ils font bons liberaux fans malice ,nullement 
vindicatifs, fonc beaux Efprits, & ceux qu'ils font culti- 
uez reüfliffent à de grandes chofes ,ils font de grande 
memoires, magnifiques honorables font fomptueux en 
leurs habits, portant des fourreures de grand prix, dont 
l'en ay veu de martre zibline qui excedoic la valeur de 
deux mil efcus ,enrichis de gros boutonsd'or garnis de 
rubis, d'emeraude, de diamant & autres pierres precieu- 
fes, ils menent quantité de valets apres eux , ils font tres 
vaïllans, courageux & adroitsaux armes,en quoy ils fur- 
pafleac tousleurs voifins, comme perfonnes qui s'y exer- 
cent ordinairement : Car ilne font iamaïs fans guerre, 
qu’ils ont prefque toufiours contre des puiffans Princes 
de l'Europe , comme font les Turcs, les Tartares, les 
Mofcouites, Suedois, Allemans , & quelques fois contre 
deux ou trois d’iceux enfemble: Ce qui arriua l'an 1632. 
& 1633. qu'ils auoient la guerre contre les Turcs, Tarta- 
res & Mofcouites, de laquelle il fe demeflaire tres bien 
apres plufieurs combats, batailles qui gagnerent fur eux, 
qui fuft fuiuie de celle contre les Suedois, l'an 1635. 
Dequoy par l’interuention de Monfieur Dauauy Am- 
baffadeur du Roy , fe fiftla paix en Pruffe entre les deux 
Couronnes de Polongne & Suede ,au grand contente- 
ment des deux Roys;&au furplus outre leurs gencrofitez 
ils font tres honorables ils reçoiuët chez eux auec beau- 
coup de ciuilité leurs amis,lefquels les honorent &vifitée 
meme les Eftrangers qu'ils n’auroient iamaïs veus, & les + 
traitent auec lesmemes couttoifiesque fi les connoiffoiét 
familierement,& de longue main;[l y a dans ces pays des 
Seigneurs tresriches, os à poffeder des huit cens mil 


$ 


D" 


102 DESCRIPTION 
liures de rente de patrimoine fans conter ceux qui poffe. 
dent des benefices de la Couronne, qui conftituent bien 
la fixiéme partie du Royaume, & fes grandes richeffes 
ne viennét que de ce que les Payfans ne peuuent pofleder 
de terres en heritage qui eft caufe que tout leur appat- 
tient , & [e font Snf acreus ; tant pat conquefte que 
par confifcations, des rebelles & mutins defquels on a 
ofé le bien & l’incorporé audit Domaine , mais d'autant 
que ladite Nobleffe craint que le Roy poffedant tels biens 
& ne fe rende abfolut,ils luy empefche la poffeffion dont 
ils ne fe trouuent point mal parce qu'ils en font plus à 
leurs aile ; où quandfes gens vont à la guerre ils feruent 
d'vne maniere fi eflrange , que fi l'on en voyoit de fem. 
blables dans nos Armées l’on auroit plus d’occafon à les 
regarder qu’à les beaucoup craindre encor qu'ils foient 
tous chargez d'armes qui toutes foient offenfiues, ie vous 
a c'ef à EN vay faire vne defcription que ï'ay veuë en la perfonne 
dire Capi- de Monficur Deczeinsky 4 Roftemaftre d’vne Côpagnie 
taire, deb Kofaque qui eftoit ainfi armé, premierement il auoit 
D Sn/Cæ fon Sabre par {a chemife de mail fon couure tefte quieft 
waliers qui vae calotte de fer auec fes pendans tout de cofte,que par 
pu 410. derriere qui font de la mefme matiere que [a chemife de 
“4 ci mail qui luy couuroit toutes les efpaules , fa carabine, &' 
€ C'eflvne Quand il ne l’auoit point fon arc & fon carquois, il auoit 
alefne. pendu à fa ceinture vne ç czidela, vndfuzil ,vn cou 
d Cefuxil teau , fix cueillers d'argent qui efloient accommodez 
fer 4 en l'yn dans l'autre & polez dans vne bourle de maroquin 
ré Lg rouge ; vn piftolet à {a ceintute , vn mouchoir de parade, 
re vne bourfe de cuir boüilly qui fe plie & qui peut bien 
& àba COntenir chopine , auec quoyilsen puifensde l'eau pour 
tre le fen, boire en campagne, vn e falbletas , d'vne f Naïyque, 
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deux ou trois braffe de cordelette de foye groffe comme € C'efivne 
la moitié du petit doigt propre pour lier Les prifonniers grande 
lors qu'il en peuuent prendre , & toutes fes chofes font Pe æ 
penduës à la ceinture du coflé oppolite de fon Sabre ; & 77" 
outre celavne corne pour medeciner la bouchede [es che- RAA 
uauxzltem à cofté de fa felle du cofté horfmôtoir fon che. laquelle 
ual portoit vne grande gamelle de bois qui peut contenir il:merrens 
demy fceau d'eau pour abreuuer fon cheual ; Item trois des lettres 
gnoganft de cuir pour tenir fon cheual attaché lors qu'il © P#Piers 
paift; De plus lors qu’il ne portoit point fon arc il met- !*/ 
toit en {a place fa carabine en cfcharpe, il auoit vné Ps 
donnequis, vne clé pour la carabine & vn poudrier, iu- gens. 
gez vnhomme chargé de la fortes’il peut eftrelibre pour fC'eflvn 
combattre. perit foñes 
Les Houfarts, qui font lanciers & Gentilshommes de cuir 
de grands biens qui poffedent iufques à 50. mil liu, fonce", prefr 
tres bien montez , & le moindre de leurs cheuaux br 
vaut pas moins de 200. ducats, eftant tous cheuaux marcher. 
Turcs, qui viennent de la Natolie d'vne Prouince qui fe g Sons des 
nomme Carmenie, les lanciets feruent tous à cinq che- enrraues 
vaux car vnecompagnie de cent lanciers iln'y auroit que de cuir qui 
vingt Maiftres, qui cheminent tout de frond de forte qui or 
fontchefs defiles , & les quatre rangs fuiuant font leurs Meg sa 
feruiteuts, chacun en fa file, leur lance eft longue de 19. Li ve 
pieds, ils font creufes depuis la pointe iufques à la pom- ze life 
me , & le refte eft de bois folide , ils ont à la pointe de «ler pai- 
_Jeurslances vn guidon blanc & rouge , ou bleu & vert, /* 4 la 
ou noir & blanc, & eft toufiours de deux couleurs, qui 778% 
a bien de longueur 4.à 5. aulnes, ce quidoit eftre pour de a us 
effaroucher les cheuaux des ennemis, car comme ils ont He Le 
baiffé leurs lances courant de tout la viftefle de leurs che- rs met. 
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uaux , ces guidons voltigent en rond & donnent efpou- 


toufespour uente aux cheuaux ennemis qu'ils veulent rompre; Ils 
pre; 


tant pour 
facarabi- 
ne que fon 
péflaler. 


font armez de cuirafles, braffars, taffettes, bourguignot- 
tes,&c. Ils n'ont que le fabre au cofté, vn palache foûs la 
cuiffe gauche, & eft attaché à La felle , à l’arçon droit, de 
laquelle eft attaché vne longue efpée large aupres de la 
garde qui vient en diminuant vers la pointe en forme 
quarré ,afin que par cette arme ils puiflent percer vn 
homme eflär tombé à terre, quine feroit pas encor mort; 
& pour cet effect cette efpée eft longue de s. pieds, & a le 
plonimeau rond afin que l'on puifle mieux poufler con- 
tre terre & percer la chemife de mail, l’vfage du palache, 
cft de couper de la chair , & le fabre pour chamailler & 
tailler les chemifes de maïl, ils portent auffi des mar- 
teaux d'armes qui pefent bien fix liures qui font de la fi- 
gure de nos picoïs quarrez , bien afferez auec vn long 
manche, pour donner fur la bourguignotte, & fur la cui- 

rafle des ennemis qu’ils percent auec tels inftruments. 
Que fi leur armeure & façon de faire la guerre ; nous 
femble bien differente de la noftre, nous aucient à yous 
faire voir par le difcours qui fuit , que leurs feflins & ce 
qu’ils y obferuent , eft tout autre que ce qui ce pratique 
par la plufpart des autres Nations du monde:Car les Sei- 
gneurs qui font ceux qui fe piquent le plus en ce point 
& les tres riches, & de moyens mediocres, fe retraittent 
fort fplendidement eu efgard à leur pouuoir, & peux 
affeurer auec verité,que leur,repas ordinaire, furpaffent 
de beaucoup en abondance de toutes chofes, nos feftins: 
Ce qui donne à iuger aux plus fenfez , ce qu’ils peuuent 
faire lors qu’ils fonten desbauches,& qu'ils traittent ex- 
traordinairement : mais fur tous les grands Seigneurs du 
Royaume 
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Royaume & autres aflociez, dela Couronne, les iours 
vacquans au{quels ils font difpenfez d'aller au Senat, lors 
qu’ils tiennent leur Dietre à Varfouie, ou il s’eft fair des 
feftins dont la defpence eft montée iufques à cinquante 
voirefoixante mil liures: defpence qui eit tres confidera- 
ble eu efgard à ce qui y eft ferui & à la façon auec laquel- 
le onlelert. Car tout n’y va pas comme aux pays ou le 
mufc,l’ambre,les perles, & le fomptueux apreft des vian- 
des reuiennent a des fommes immenfes : mais tout ce qui 
y eft ferui efttres commun groffierement appreflé, & en 
quantité prodigieufe ,encor que ce ne foit que pour peu 
de caufe : mais le degaft qu’ils en font, ( voire leur do- 
meftiques & valets comme vous le verrez plus à plein cy 
apres)eft-ce qui fait groffir la defpence. Or afin que de 
l'efchantillon vous puiffiez cognoiftre la valeur detoute 
la piece,ie vous diray & en parle de certain, que plufieurs 
fois (fuiuans les regiftres que j'ay veus ) il s’y eft trouué 
des articles qui faifoient mention en vn feul feftin de 
100. efcus de verres, & fi ils n'eftoient point precieux, 
car ils ne valoient qu’vn fol piece.Or quand ils commen- 
cenc ils he font le plus fouuent que quatre ou cinq Sei- 
gneurs Senateurs , aufquels quelquefois fe joignent les 
Ambaffadeurs qui font en Cour , qui feroit vn bien petit 
nombre pour vne fi grande defpence , que celle quia efté 
cortée cy deffus : mais qui eft augmenté par la fuite de 
leur Gentilhomme que chacun dir Seigneur aduenu au 
nombre de douze ou quinze,qui font en tout ( bien fou- 
uent)vne compagnie de 7o.ou 80.perfonnes,qui fe met- 
tent a table. faites de trois tables iointesenfemble par le 
bout, & difpofée en forme de double équerre, & longue” 
en leur contenu de bien cent pieds, lefquelles font ordi- 
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nairement couuerts de trois beaux doubliers fins, & d’vn 
feruice entier de vermeil doré, & fur chaque affiette ,vn 
pain couuert d’une feruiette tres petite , qui n’eft pas plus 
grande qu'vn mouchoir, auec vne cueiller fans coufteau; 
& fes tables ainfi difpofées font ordinairement placez 
dans vne grande & fpacieule falle, au bout de laquelle eft 
va buffer orné d’vne quantité magnifique d'argenterie, 
qui eff entourné de baluftre en forme d’vn petit parafer- 
me,& dans lequel perfonne ne peut entrer ; que le fom- 
melier, & fes feruiteurs: fur ce buffet fe voit affez fouuent 
huit ou dix piles de plats d'argent, & fi grande quantité 
d’affiattes quelles efgalent la hauteur d’vn homme qui 
n'eft pas de petite ftature en ce pays là;vis à vis dudir buf- 
fer & ordinairement au deffus de la porte , il y a vn thea- 
tre fur lequel fe mettent les Mufñciens ,tant ceux qui 
ioient de toute fortes d'inftruments que ceux qui chan- 
tent : lefquels ne fe font pas ouyr tous enfemble & con- 
fufément, mais commencent par les violons qui font fui- 
uis de cornets en auffi prande quantité qu'ilen faut, qui 
ayant acheué , font fuiuis de voix humaines, que pouf- 
fancaffez melodieufement des enfans gagez pour cela; 
& tous ces diuers fons recommencent alternatiuement, 
& durent jufques à la fin du feftin: lefquels muficiens ont 
toufiours mange & beu , auant que le feftin commence, 
durant lequel, ( puis qu’ileft neceffaire qu’ils s’attachene 
à cequieft de leur deuoir ) ils ne pourroient pas s’occu- 
per à manger & à boire: Toutes ces chofes ainfi difpo- 
fées on met {ur table, lefquelles on couurede toutes for- 
tes de metsalors lefdits Seigneurs font introduits en ladi- 
tefalle, au milieu de laquelle font quatre Gentilshom- 
mes,deux defquelstiennent le baflin à lauer vermeil doré; 
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qui a bientrois pieds de diametre, & lefpuiere à propor- 
tion auffi demefme matiere , qui approchans deldirs 
Seigneurs leur font lauer les mains, & apres auoir fait 
fe retirenc, & laifent approcher les deux auttes , qui 
tiennent la feruiette a lauer longue enuiron de trois aul- 
nes, chacun par vn bout qu'ils prefenrenc aufdirs Sei. 
gneurs, lefquels s’en effuyens leur mains :en fuite deçucy 
le Seigneur & Maïffre du logis raifant les honneurs de fa 
maifon, donne à vn chacun c’eux la feance que fonrang 
& dignité luy fait mericer. Ainfi afis & difpofez,ils font 
feruis par des Efcuyers tranchants qui font troisen cha- 
cune table , & Regaler des mets qui font deffus accom- 
modez , & affaifonnez a leur mode, c’eft à fcauoir les 
vnes auec du faffran, dont la faulce efl jaulne, les autres 
auec dû fuc de cerifes qui fait la faulce rouge , d'autre 
auec le marc & fuc de pruneaux , qui fair la faulce noire: 
& en fin les autres apres treffauces du fuc d'oignons cuits 
& pañlez par le tamis, qui fait la faulce grile: laquelle eft 
par eux nommée Gonche, toutes ces viandes ( chacune à 
part dans leur faulce ) font coupées par morceaux pros 
comme vne Pelotte, afin que chacun puiffe prendre fon 
morceau fuiuant fon apperit , qui ne les porte iamaïs à 
manger du potage que l’on ne fert point {ur table : parce 
que ladite viande efl accompagnée de fon boüillon 
dans lefdits plats parmy lefquels on entrelace quel- 
ques Patez de ces viandes ,chacun des conuiez mange 
fuiuant l’appetit qu'il a pour ces faulces ; qui ne font ia- 
mais que quatre, ({ comme nous auons dit ) outre ces 
mers; l'on fere auffi du bœuf, du mouton, du veau , & des 
poules fans faulces, comme il fe pratique en ce Pays fort 
bien affaifonnez de {el & d'efpice, & fi bien qu'il n'eft be- 
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foin de faliere, auffi n’en feruent-ils jamais : & à mefure 
qu'vn plat eft vuide ils en feruent vn autre , comme de 
choux falées auec vn morceau de lart falé , ou du millet 
ou de paîte boüillie, qu'ils mangent par grande delica- 
teffe , comme aufli vne autre faulce qu’ils font d’une ra- 
cine qu'ils appellent Crefén , laquelle ils ratiflent & de- 
trempent auec du vinaigre , qui eft d'un gouft de mou- 
flarde tres friand & excellent, & propre à manger auec le 
bœuftant frais que falé, & auec toute forte de poiffon. 
Ce premier feruice eftant ainfi vie , & les plats vuidez: 
Dont la viande qu’ils contenoient n’eft paf mangée par 
Jefdits conuiez mais la plus grande part par leurs valets, 
comme nous le dirons plus amplement cy deffous il eft 
defferuy , enfemble le premier doublier : & puis on fert 
Je fecond, qui eft tout compofé de viandesrofties, comme 
veau, mouton , & bœuf, dont ils feruenc de pieces, qui 
font plus groffes qu’un demy quartier d'iceluy : des cha- 
pons, des poulets, poules,oylons,canards,liévres,cerf, bi. 
che, cheureil, fanglier, &c, & tout autregibier, comme 
perdrix, alloüettes, cailles, & autres petits oyfeaux qu'ils 
ont en abondance: quand aux pigeons ils n’en feruent 
jamais parce qu'ils font rares en ces Pays, aufli bien que 
Jes lapins & les becaffes : tous lefquels mets ils feruent en 
confufion,entremeflans les vns parmy les autres pour les 
diuerfifier ,auec plufieurs falades de diuerfes façons : Ce 
fecond eft fuiui d'vn entremets compofé deplufieurs & 

differentes fricaffées de purée de poix, auecvn gros mor- 
ceau de lartgras,dont chacun prend vne piece qu'ils cou- 

pent par petits morceaux gros comme des dez à ioüer,lef- 

quels ils me gentaucc leur cuciller dans ladite purée qui 

leur efl va mets tres friand , qui s’auale fans mafcher, & 
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Jeur eft fi confiderablequ'ils ne croyent pas auoir eflébien 
traitez,s’ils ne leur en a efté ferui & s'ils n’en ont mangé 
à la fin de leur repas:comme auf du miller auec le beurre, 
de l'orge mondé affaifonné de mefme qu'ils nomment 
Cacha,& les Hollandois Gr4, des paîtes fricaffées auec du 
beurreen forme de macarrons remplis de formage , & 
d'autres pañles de farrazinen formes de petites galletes 
fort minces, qu'ils piongent däs le fuc de graine de pauot 
blancs, chofes qu’ils mangent à monaduis pour les par- 
emplir entierement &pour les mieux difpofer à dormir. 
Ce fecond feruiceofté de La maniere & façon du premier 
on leur prefentele deffert tel que l’occafion & la f'aifon le 
peut permettre comme laiét crefmé, fromage, & autres 
chofes que la memoire ne me fournift pas prefentement, 
tous lefquels mets & friandifes font tellement efloignées 
de nos plus mediocres ragoufts que j'en eftimerois plus 
. vnplat que ie ne ferois dix des leur:& eft en quoy ils font 
bië au deffus de nous: Mais pour le poiffon ils y entendent 
à merueilles,car outre que làil s’en trouue de fortbon ils 
l'accommodent fi bien &luy donne vne pointe fi friande . 
qu'elle fournift d’apetit aux plus degouftez,& eft enquoy 
ils l'emportenc fur toutes les autres Nations, non à mon 
aduis feulement & à mon gouft,mais au jugement de tous 
les François &autres Eftrangers qui ont par eux eflé trai- 
tez, & qui fonc de mefme fentiment , auffi n’eft-ce mer- 
ucille:puis qu’il n'y efpargnent ny vin ny huile,nyefpices 
ny raifins de corinthe,ny pignôs,ny toute autretelle cho- 
fe,auec lefquelles & vn peu d'induftrie, on le peut bien & 
delicatement affaifonner pendant leur difner, ils boiuent 
peu,afin de faire vn bô & ferme fondement, ce qu'ils boi- 
uent n’eft que de la biere qu’ils font verfer dansdes verres 
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des verres long en forme de cylindre de la grandeur d'vn 
pot d'icy, parmy laquelle ils meflent des roties de pain 
arroufées d'huile : Nous vous auons fait remarquer cy 
deffus , qu’encor que du premier & fecond feruice les 
plats feuffent tirez de deffus a table prefque vuide les 
conuiez neantmoins n’en mangent pas le plus, ce qui eft 
tres veritable : car vous obferuerez que ceux qui font à 
table ont chacun vn ou deux valets , aufquels quand ils 
donnent leurs afiettes pour en auoir vne blanche, ils 
-prennent de dedans les plats ce qu'ilstrouuent plus à leur 
deuotion qu’ils mettent fur lefdites affiettes & ainfi chat- 
gées les donnent à leur valets qui fe voyant bien garnis 
& munis de fes viandes, s’attroupent & vont la manger 
ou pluftoft deuorer en vn des coings de la falle, comme à 
la défrobée menant vn bruit deshonnefte , & tresinfolent 
lequel neantmoins n’eft point empefché par les Maiflres, 
qui en font la caufe parce que telleeft leur couftume. 
Apres donc que lefdits Maiftres ont bien mangé à table 
fans beaucoup boire , & les valets goinfié ce que leur 
Maiftres leurs auoient dôné , en vn ou pluficurs coings de 
la falle , ils commencenttout de bon à boire à la fanté les 
vas des autres, non de Ja biere comme auparauanr, mais 
de leur vin qui eftle meilleur,& le plus genereux du mon- 
de: qui quoy qu’il ne foit que blanc ne laiffe de leur bien 
rougir la trongne, & faire monter bien haut le prix de 
leur feftins: attendu qu’ils en font grands depaits,& qu'il 
coufte quatre liures le pot; puis qu'ils donnent pluftoft à 
bonté d'iceluy,qu’à fa rareté. Et apres que l’vn a beu à la 
fanté de fon amy, il luy prefente le mefme verre plein de 
femblable vin,afin qu’il luy face raifon,ce qui leur eft tres 
aifé & fans aucune aide de feruiteurs , puis que leur table 
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font couuertes de gros flacons d’argenr, & de verres, lef- 
quels font auffi coft remplis que vuidez: ce qui eft caufe 
qu'vne heure ou deux apres que ce ioly exercice a com- 
mencé, ily a vn fingulier plaifir à voir tant le nombre 
des verres, que chacun a deuant foy qui fonc en vne fi 
prodigieufe quantité qu'il eft impoffible qu'il les boiue; 
que les formes & les figures qu’ils en font: car tantoft on 
voit vn quarté,tantoft vn triangle ,tantoft vne figure 
longue & tantoft vne ronde: & ces verres font meues fi 
diuerfement,& en tant de façons,que ie ne me peux per- 
fuader que les Planettes ayanten leur mouuement plus 
d’irregularité,& plus danomalie ce qui procede de la ver- 
tu inconceuable de cebon & agreable vin blanc. Et apres 
avoir efté occupée quatre ou cinq heures en cefameux & 
non laborieux trauail., les vns trop ennuyez s’endor- 
ment, & les autres dans l’incontinence de retenir leur 
eau , fortent pour la rendre, & rentrer,puis apres plus 
difpos au combat, d'autres s’entretiennent de leut gene- 
reux faits en femblables côbats &côme ilsen font fortis 
glorieux par deffusleur côpagnons. Mais tout ce que ces 
Maiftres font , n’eft rien au prix de ce que font les valets; 
car s’ils ont bien faïr des degaftsen leur mäger ilsen fonc 
fans côparaifon de plus exceffits en leur boire & difipene 
dix fois plus de vin que leur Maires , & ainfi s’y com- 
mettent des infolences inouys effuyant les affiettes fales & 
graffes à latapifferie (tant belle & rare fontelles } ou 
bien aux mâches pendätes des robes de leurs Maïitres fans 
refpeét ny d'eux ny de leurs beaux habits & pour couron- 
ner l’œuure, ils boiuent tous fi bel & fi bien que nul n’eft 
exempt de l’effeét du vin: car tant les Maïflres que leurs 
domeftiques,& Muficiens font tous ynres: mais ceux qui 
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ont la garde de la vaiffelle d'argent,ne font toufiouts pas 
fi faouls , qu’ils n'empelchent entant qu’ils peuuent que 
nulne forte de la maifon , que toute la vaiffelle d'argent 
ne {oit ramaflée,par ceux qui en ont lacharge : mais ces 
Officiers ne s’eftans non plusendormis que les autres fe 
trouuent bien fouuent peu capables de ce deuoir , ce qui 
eft caufe que Ja plus part du tempsily en a toufiours 
quelques pieces efgarées. 

En fin voila ce que pour le prefent ma memoire a peu 
me fuggerer de ce que ay veu & ouyen ce pays du 
Nort ,touchanc la fcituation, les perfonnes qui l’habi- 
bitent,leur Religion , meurs & façon de faire la guerre 
fi elle qui m’a fourny iufques icy ce dont ie vous ay en. 
tretenu, me fait reffouuenir de quelque autre chofe que 
Y'eftime digne de vous eftre prefenté, ie ne m'oublieray 
en mon deuoir , mais vous en feray part de grand cœur, 
fous efperance que fi ce que ie vous ay prefenté n’eft à vo- 
ftre gouft, vous excuferez facilement mon peu de difpo- 
fition à efcrire plus poliement que ï'ay eftimé indecent à 
va Caualier qüi a employé toute fa vie à faire remuer la 
terre, fondre des canons, & peter le falpefre. 
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